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MACAIRE (Jean-Francois, dit Isaac-Fran<jois Macaire-Prinsep). —
Ne ä Geneve le 21 juillet 1796, fils de Marc-Etienne Macaire et d'lsaline-
Fran^oise Pommier, fit son college et ses etudes academiques ä Geneve.
II devint pharmacien comme son pere, mais ne se confina pas dans la
pratique de sa profession. Encourage par ses maitres A.-P. de Candolle,
G. de la Rive et Alexandre Marcet, il cultiva avec predilection la chimie
vegetale, ä laquelle il a consacre beaucoup de notes et de memoires, dont
plusieurs touchant ä des questions physiologiques importantes. G'est lui
qui, avec Fr. Marcet, a inaugure l'etude experimentale de Faction des
poisons sur l'organisme vegetal, des stupefiants sur les plantes irritables,
qui le premier a aborde le probleme des causes de la coloration automnale
des feuilles, etc. Nomme en 1836 professeur agrege de chimie medicale,
il fit ä FAcademie un cours de toxicologic; il avait aussi donne des cours
de chimie appliquee aux arts a la Societe des Arts de Geneve, dont il
etait membre depuis 1830; il etait membre de la Societe de Physique et
d'Histoire naturelle de Geneve depuis 1821. Appele, au milieu de sa
carriere scientifique, a faire partie du Conseil d'Etat, il sut malgre cela
trouver encore le temps necessaire ä cultiver sa science de predilection.
Macaire a aussi contribue ä populariser les notions de physiologie vegetale

par son excellente traduction livre de Jeanne Marcet (voy. ce nom). II
avait conserve pour A.-P. de Candolle une pieuse admiration ä laquelle il
sut donner une eloquente expression lorsqu'il fut charge, en qualite de
president du comite des souscripteurs, d'inaugurer le monument eleve
ä Geneve ä la memoire de son maitre lors de la session de la Societe
helvetique des Sciences naturelles en 1845. — Macaire est mort ä Geneve
le 25 mars 1869.

Sources.

A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise, p. 56 (1830). —
Alph. de Candolle in Proces-verb. de la Soc. des Arts de Geneve LII, p. 297-298
(1869). — H. C. Lombard in Mem. soc. phys. et hist. nat. de Geneve, t. XX,
p. 330-332 (1870). — Gai.iffe: Notices genealogiques t. VII, p. 331 (1895).

Dedicace.

Macairea DC. Prodr. Ill, p. 109 (1828), genre de Melastomatacees.

Publications.
1. Sur la soudure naturelle des feuilles du Gleditschia triacanthos. Bibl. univ.,

t. XVII, p. 142-145 (1821).
2. Memoire sur les Bolets bleuissants. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen., t. II,

2, p. 115-124 (1823).
3. [Avec Fr. Marcet], Examen d'une substance particuliere qui se produit

dans les manufactures d'acide pyroligneux. Bibl. univ., t. XXIV,
p. 126-132 (1823). — Reproduit ou resume dans: Bull. sc. nat., V, p. 16

(1823); Quart. Journ. Sc. XVII, p. 171-173(1824); Schweigger. Journ.
XL, p. 348-355 (1824); Thomson. Ann. PKüf'yMt, p. 69-72 (1824).
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4. Memoire sur l'influence des poisons sur les plantes douees de mouvements
excitables. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen., t. III, p. 67-77 (1825). —
Reproduit dans: Ann. de Chimie XXXIX, p. 85-95 (1828); Froriep.
Notiz. XIV, p. 81-86 (1826); Poggendorff. Ann. XIV, p. 506-523
(1828); Quart. Journ. Sc. XXI, p. 403-405 (1826).

5. Examen chimique de la matiere rouge du lac de Morat. Mem. soc. phys. et
hist. nat. Gen., t. III, 2, p. 37-42 (1826).

6. Analyse du vernis de la Chine. Ibidem III, 2, p. 131-142 (1826).— Repro¬
duit ou resume dans: Cattaneo. Giorn. Farm. VI, p. 159-173 (1827);
Erdmann. Journ. techn. Chem. I, p. 122-127 (1828); Journ. Asiat, soc.
Beng. I, p. 183-186 (1832); Journ. de Pharm. XV, p. 525-533 (1829).

7. Memoire sur la coloration automnale des feuilles. Mem. soc. phys. et hist.
nat. Gen., t. IV, p. 43-53 (1828). — Reproduit ou resume dans:
Ann. de Chimie XXXVIII, p. 415-425 (1828); Ann. sc. nat. XV,
p. 351-352 (1828); Edinb. New Phil. Journ. VI, p. 270-277 (1829);
Froriep. Notiz. XXIII, p. 129-135(1829); Bull. sc. nat., mars 1830.

8. Note sur l'empoisonnement des vegetaux par les substances veneneuses
qu'ils fournissent eux-memes. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen., t. IV,
p. 91-93 (1828). — Reproduit ou resume dans: Ann. de Chimie
XXXIX, p. 95-97 (1828); Bull. sc. nat. XII, p. 77 et XX, p. 437.

9. Examen d'un nouveau combustible possible. Biblioth. univ. XL, p. 68-73
(1829). — Resume dans: Quart. Journ. Sc. I, p. 431-432 (1829);
Schweigger. Journ. LVI, p. 320-327 (1829).

10. [Avec Fr. Marcet], Analyse de la neige rouge du Pole. Mem. soc. phys. et

hist. nat. Gen., t. IV, p. 185-188 (1828). — Resume dans: Biblioth.
univ. XXXIX, p. 290-293 (1828); Froriep. Notiz. XXIV, p. 1-3

(1829).
11. Note sur le pollen du Cedre. Biblioth. univ., t. XLIII, p. 45-48 (1830). —

Reprod. dans: Cattaneo. Giorn. Farm. XII, p. 11-13 (1830); Silli-
man. Journ. XVIII, p. 402-403 (1830).

12. [Avec Fr. Marcet.] Sur la matiere grasse produite par le Valeria indica.
Biblioth. univ., t. XLII, p. 229 et suiv. (1830).

13. [Traduction fran$aise]. J. Marcet: Conversations sur la physiologie
vegetale. Paris et Geneve 1830, 2 vol. in-8°. Cherbuliez ed. I: x et
310 p.; II: viii et 303 p. — L'ed. 2 (Paris 1834, meme ed.) porte le
titre: La botanique et la physiologie vegetale.

14. Note sur Taction des gaz nuisibles ä la vegetation. Mem. soc. phys. et hist.
nat. Gen., t. V, p. 283-286 (1832). — Reproduit ou resume dans: Ann.
sc. nat. XXVIII, p. 416-418 (1833); Erdmann. Journ. prakt. Chem.

XV, p. 57-59 (1832); Froriep. Notiz. XXXV, p. 209-210 (1833);
Journ. de Pharm. XVIII, p. 565-567 (1832); Schweigger. Journ.
LXV, p. 437-439 (1832); Silliman. Journ. XXIII, p. 193-194 (1833).

15. Memoire pour servir ä l'histoire des assolements. Mem. soc. phys. et hist.
nat. de Geneve, t. V, p. 287-302 (1832). — Reproduit ou resume dans:
Ann. de Chimie LII, p. 225-240 (1833); Edinb. New Philos. Journ.
XIV, p. 215-220 (1833); Erdmann. Journ. techn. Chem. XV, p. 43-56
(1832); Liebig. Annal. VIII,p. 78-92 (1933); Silliman. Journ. XXIII,
p. 138-148 (1833).
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16. Experiences sur les excretions des racines. Ann. des sc. nat., t. XXVIII,
p. 402-416 (1833).

17. Sur la Viscone, principe immediat des vegetaux qui se retrouve dans la
glu, et la matiere exsudee par VAtractylis gummifera. Mem. soc.

phys. et hist. nat. Gen., t. VI, p. 27-34 (1833). — Reproduit ou resume
dans: Journ. de Pharm. XX, p. 18-21 (1834); Liebig. Annal. XII,
p. 261-263 (1834); Actes XVII, p. 37 (1832).

18. Note sur le Tabasheer. Bibl. unic. XV, p. 405-407 (1838). — Reprod. dans:
Liebig. Annal. XXIX, p. 109-111 (1839).

19. Nouveaux faits relatifs ä Taction chimique de la lumiere. Biblioth. unic.,
t. XXXI, p. 379-388 (1841).

20. Note sur les vrilles du Tamus communis. Biblioth. unic., Arch., t. IV, p. 167-
173 (1847).

21. On the direction assumed by plants. Philos. Trans., ann. 1848, p. 253-276.
— Resume dans: Bep. Brit. Assoc., ann. 1847, II, p. 55-56.

MACREIGHT (Daniel Chambers). — Botaniste irlandais ne ä

Vrmagh (Irlande) en 1799, fils de James Macreight, gentilhomme
Protestant. Macreight entra le 5 mai 1817 au Trinity College de TUniversite
de Dublin et y prit les grades de bachelier es arts (1820) et de docteur en
medecine (1827). Puis il passa ä Oxford (1828) et fit ensuite un sejour
prolonge sur le continent. De retour en Angleterre, il devint successive-
ment membre de la Societe linneenne de Londres (1833), de la Societe
botanique d'Edimbourg (1836) et enfin membre fondateur de la Societe
botanique de Londres (1837). C'est aussi en 1837 qu'il fut nomme lecteur
de botanique au Middlesex Hospital. II est mort en 1868. — Macreight
avait herborise en Irlande dans sa jeunesse, puis dans les Alpes et dans
les Pyrenees. II fit en 1830 un sejour prolonge ä Geneve, se lia d'amitie
avec Alph. de Candolle et executa plusieurs herborisations avec
G.-F. Reuter. C'est Macreight qui signala ä ce dernier la presence du
Centaurea solstitialis L. ä Etrembieres.

Sources.

Britten and Boulger: Biographical index of british and irish botanists,
p. 112 (1893). — Reuter: Cat. pi. case. Genece, ed. 1, p. 62 (1832). —Archives
de l'Herbier Boissier. — Lettre de M. le prof. Henry-H. Dixon (Dublin) du
3 avril 1917.

Dedicace.

Macreightia Alph. DC. Prodr. VIII, p. 220 (1844), genre d'Ebenacees
maintenant generalement reuni au genre Maba Forst.

Publication.
Manual of british botany, in which the orders and genera are arranged and

described according to the natural system of Decandolle. London, Churchhill,
i 837, xvii et 296 p. in-8°.
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MALINESCO (Mme O.-J.). — Botaniste roumaine nee en 1870 qui a
etudie ä l'Universite de Geneve et s'est livree sous la direction du prof.
R. Chodat ä des recherches algologiques en 1892-93 l.

Publications.

1. [Avec R. Chodat], La structure cellulaire des Cvanophycees. Arch., per. 3,
XXIX, p. 108-110 (1893).

2. [Avec R. Chodat], Sur le polymorphisme de certaines Protococcoi'dees.
Arch., per. 3, XXIX, p. 431 et 432 (1893).

3. [Avec R. Chodat], Sur le polymorphisme du Scenedesmus acutus Mev.
Bull. H. B., ser. 1, I, p. 184-190 (1893).

4. [Avec R. Chodat], Sur le polymorphisme du Raphidium Braunii et du
Scenedesmus acutus Corda. Ibidem, ser. 1, I, p. 640-643, 6 fig.,
pi. XXVIII (1893).

MARCET (Francois). — Ne ä Londres le 25 mars 1803, fils
d'Alexandre-Jean-Gaspard Marcet et de Jeanne Haldimand, fut place
par son pere au Westminster College ou il entra par examen premier de

sa classe, mais il ne put se soumettre au regime des fags qui florissait
alors dans les colleges anglais. Son pere l'envoya done continuer ses
etudes ä Geneve oil il prit ä l'Academie le grade de maitre es arts, et de
docteur en droit (26 oct. 1825). En 1826, F. Marcet fut charge par le

philhellene Eynard-Lullin de porter avec W. Romilly des secours en
Grece, voyage qui comporta de nombreux episodes. Dans la suite,
F. Marcet siegea ä la Constituante de 1841, puis entra au Conseil d'Etat
de Geneve oil il fut charge du departement de 1'Instruction publique. La
revolution de 1846 le rendit ä la vie privee. En 1849, il fonda un gymnase
libre, puis (1869) partit pour Londres ou il fit partie du Conseil directeur
de l'University College. Marcet est mort ä Londres le 12 avril 1883. —
Fr. Marcet, ancien eleve d'A.-P. de Candolle, a surtout ete un phy-
sicien et un chimiste, mais plusieurs de ses travaux ont touche ä la

Physiologie vegetale d'une fagon originale.

Sources.

A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise, p. 57 (1830);
Memoires et souvenirs, p. 407 (1868). — Th. de Saussure in Proces-verb. de la
Soc. des Arts de Geneve LXVI, p. 340-345 (1883). — Ch. Cellerier in Mem.
soc. phys. et hist. nat. Gen., t. XXVIII, 2, p. ii-vi (1883).

Dedicace.

Marcetia DC. Prodr. Ill, p. 124 (1828), genre de Melastomatacees.

1 Nous ne possedons pas de renseignements biographiques sUr cet auteur.
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Publications.

1. [Avec Macaire], Examen d'une substance particuliere qui se produit dans
les manufactures d'acide pyroligneux. Bibl. univ., t. XXIV, p. 126-
132 (1823). — Reproduit dans: Quart. Journ. Sc. XVII, p. 171-173
(1824); Schweigger. Journ. XL, p. 348-355 (1824); Thomson.
Ann. Phil. VIII, p. 69-72 (1824).

2. De Taction des poisons sur le regne vegetal. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen.,
t. Ill, p. 37-65 (1825). — Reproduit ou resume dans: Ann. de Chimie
XXIX, p. 200-223 (1825); Edinb. Journ. Sc. Ill, p. 293-302 (1825);
Froriep..Notiz. XII, p. 84-89 (1826); Quart. Journ. Sc. XX, p. 191-
196 (1826); Schweigger. Journ. XLV, p. 340-351 et 385-400 (1825);
Trommsdorff. Neu. Journ. d. Pharm. XII, p. 198-230 (1826);
Bull. sc. nat., t. VII, p. 45 et XII, p. 77.

3. Note sur I'analyse de quelques substances vegetales. Mem. soc. phys. et
hist. nat. Gen., t. Ill, p. 217-224 (1826). — Reproduit dans: Ann. de
Chimie XXXVI, p. 27-34 (1827); Cattaneo. Giorn. Farm. VI,
p. 295-301 (1827); Dingler. Polytechn. Journ. XXVII, p. 296-301
(1828); Poggendorff. Ann. XII, p. 249-252 (1828); Quart. Journ.
Sc. I, p. 485 (1827); Trommsdorff. Neu. Journ. d. Pharm. XVI,
p. 225-233 (1828).

4. [Avec Macaire], Analyse de la neige rouge du Pöle. Mem. soc. phys. et
hist. nat. Gen., t. IV, p. 185-188 (1828). — Resume dans: Biblioth.
univ. XXXIX, p. 290-293 (1828); Froriep. Notiz. XXIV, p. 1-3 (1829).

5. Note relative ä Taction des Champignons sur l'air et sur l'eau. Ann. de
Chimie XL, p. 318-327 (1829). — Reproduit ou resume dans: Quart.
Journ. Sc. I, p. 426-429 (1829); Schweigger. Journ. LV, p. 467-469
(1829); Bull. sc. nat., t. XIII, p. 54.

6. [Avec Macaire], Sur la matiere grasse produite par le Valeria indica.
Biblioth. univ., t. XLIII, p. 229-230 (1830).

7. Changement de couleurs qui a lieu dans le bois de certains arbres. Bibl.
univ., t. XLIII, p. 228-229 (1830). — Reprod.: Boy. Inst. Journ. I,
p. 398 (1831).

8. Recherches sur les modifications qu'eprouve l'atmosphere par le contact
de certains vegetaux depourvus de parties vertes. Mem. soc. phys. et
hist. nat. Gen., t. VII, p. 191-212 (1836). — Reproduit dans: Ann. de

Chimie LVIII, p. 407-427 (1835); Edinb. New Phil. Journ. XIX,
p. 232-243 (1835); Froriep. Notiz. XLIV, p. 321-330 (1835); Journ.
de Pharm. XXI, p. 671-673 (1835).

9. L'action du chloroforme sur la Sensitive (Mimosa pudica). Bibl. univ., Arch.,
t. IX, p. 204-207 (1848).— Reproduit dans: Edinb. New Phil. Journ.
XLVI, p. 293-296 (1849); Journ. de Pharm. XV, p. 437-438(1849).

MARCET-HALDIMAND (Jeanne). — Nee k Londres en 1769, fille
du banquier vaudois Haldimand, etabli en Angleterre. Jeanne Haldimand
manifesta des sa jeunesse un gout marque pour les sciences, gout qui se

20
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transforma en une vraie passion apres son mariage (1790) avec le medecin
et chimiste genevois Alexandre-Jean-Gaspard Marcet (1770-1822). Ge

dernier avait commence par etudier le droit. Mais en 1794, au retour d'un
voyage fait en Angleterre avec Th. de Saussure, il avait ete emprisonne
par les revolutionnaires genevois, parce qu'il avait servi comme officier
dans la garde nationale. Cette peine ayant ete commuee au bout de

quelques mois en un exil de cinq ans, il se resolut k quitter Geneve avec
un camarade de detention, G. de la Rive, et se rendit ä Edimbourg etudier
la medecine. Devenu docteur, il s'etablit ä Londres, oil il epousa Jeanne
Haldimand, acquit la naturalisation anglaise (1800) et parcourut dans ce

pays une brillante carriere. Apres la restauration de la Republique de

Geneve, il vint faire un sejour dans sa ville natale pendant lequel il
obtint un siege au Conseil representatif (1815) et le titre de professeur
honoraire ä l'Academie. — Apres son mariage, Jeanne Marcet partagea
sa vie entre son mari et ses enfants, ses devoirs de societe — la maison
d'Alex. Marcet etait un centre de ralliement pour une foule d'hommes
distingues — et ses etudes favorites. Un episode de la vie de societe
d'Alex. et Jeanne Marcet fut leur reception d'A.-P. de Candolle lors de

son voyage en Angleterre en 1816: grace ä eux, de Candolle fut introduit
dans le monde savant anglais de l'epoque et en particulier chez sir Joseph
Ranks, oil il rencontra R. Brown, Salisbury, Lambert, Staunton, Sims,
Koenig, Aiton et d'autres. — Jeanne Marcet possedait un rare talent de

vulgarisation qu'elle employa ä populariser successivement la chimie,
l'economie politique, les sciences naturelles, la physiologie vegetale, la
zoologie, etc. Dans la suite, eile s'occupa de publications destinees ä

recreer et ä instruire l'enfance. La plupart de ces ouvrages ont eu un
grand nombre d'editions et ont ete traduits en framjais. Apres la mort
de son mari, Jeanne Marcet habita alternativement Geneve et Londres.
Elle mourut ä Londres le 28 juin 1858.

Sources.

Bibliotheque universelle (Sciences et Arts), t. XXI, p. 234 (1822).
— A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise, p. 59 (1830).
— A.-P. de Candolle. Memoires et souvenirs, p. 265, 338, 356, 392, 407,
460 et 462 (1862). — A. de Montet: Dictionnaire biographique des
Genevois et des Vaudois, t. II, p. 121-123 (1878).

Publication.

Conversations on vegetable physiology, comprehending the elements of
botany, with their application to agriculture. London 1829, 2 vol. in-8°.
Longman ed. I: xii et 286 p.; II: xii et 304 p. — Ed. 2: ibid. 1834. —
Ed. 3, 1839, xxviii et 449 p., 4 tab. — Pour les ed. framjaises voy. Fart.
Macaire. — Trad, allemande: Unterhaltungen über die Physiologie der
Pflanzenwelt. Leipzig 1844, vol. in-8° de xii, 354 p. et 4 tab. Rein ed.
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MARGOT (Henri). — Ne ä Geneve le 8 juillet 1807, fils de Jean-
Louis Margot et de Jeanne-Pernette, nee Dietz; sa famille, originaire de
Sainte-Croix (Vaud), etait venue s'etablir ä Geneve au milieu du
XVIIIe siecle. H. Margot suivit le College et l'Academie et devint
bachelier es sciences le 29 juin 1829. Attire de bonne heure vers la bota-
nique, il devint un eleve zele d'A.-P. de Candolle. En 1834, il accepta
un preceptorat aupres des enfants du comte de Messala, ä Zante (lies
Ioniennes). Pendant ce sejour, qui dura de 1834 ä 1837, il occupa ses
loisirs ä herboriser dans l'ile et en rapporta les materiaux qui lui permirent
ä son retour de publier avec G.-F. Reuter son Essai (Tune flore de Vile
de Zante. Esprit cultive, d'ailleurs epris de la litterature et de l'art grecs
qu'il etudia sur place pendant son voyage en Grece, d'oü il rapporta une
riche moisson d'observations. Pendant les annees qui suivirent son retour,
11 fit ä Valleyres (Vaud) un sejour qui le mit en rapport avec Edmond
Boissier. II est regrettable que les circonstances aient ensuite detourne
de la science ce botaniste bien doue. En 1839, il fut appele au College
de Vevey en qualite de maitre de latin et de grec. Cependant, il profitait
encore de ses vacances pour faire des herborisations en Valais et en
Savoie. En 1855, il quitta Vevey pour le College cantonal ä Lausanne
oü il enseigna jusqu'en 1873, date de sa retraite. Margot est mort le
12 septembre 1894 dans une petite habitation de campagne de la banlieue
de Lausanne, habitation qu'il avait appelee «La Candolla » en souvenir
de son venere maitre A.-P. de Candolle. — L'herbier de Margot est entre
les mains de sa fdle, Mlle Margot, ä Lausanne; les doubles se trouvent
dans l'herbier Boissier et dans l'herbier Burnat.

Sources.

A.-P. de Candolle: Memoires et souvenirs, p. 469 (1862). — Lettre de
Mile Margot ä Lausanne et documents divers communiques par M. le prof.
E. Wilczek (Lausanne) et le Dr Perriraz (Vevey).

Dedicace.

Margotia Boiss. Elench. pi. Hisp. austr., p. 52 (1832), genre de la famille
des Ombelliferes.

Publication.

[Avec G.-F. Reuter]. Essai d'une flore de l'ile de Zante. Geneve 1838,
96 p. in-4°, 6 pi. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen., t. VIII et IX.

MAURICE (Frederic-Guillaume). —• Ne ä Geneve le 23 aoüt 1750,
fils d'Antoine Maurice et de Sophie-Dorothee Bonet-Duparc, fit des
etudes de droit, mais se livra en outre ä des travaux agronomiques
etendus, dont plusieurs touchent ä la physiologie vegetale (theorie des

engrais; temperature interieure des arbres). C'est lui qui, en 1796, fonda,
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avec les freres Ch. et M.-A. Pictet, la Bibliotheque britannique, devenue
ensuite la Bibliotheque universelle. Ge recueil donna naissance plus tard
aux Archives des sciences physiques et naturelles, un des plus importants
periodiques scientifiques de Geneve.

F.-G. Maurice a joue un role important dans l'histoire de Geneve.
Membre du Conseil des Deux-Cents en 1782, il devint auditeur en chef
(1783), chätelain de Peney, de la Champagne et de Saint-Victor (1784),
puis administrateur de l'Höpital, directeur des travaux publics, enfin
l'un des deux commandants de la milice genevoise. II rendit des services
en cette qualite lorsque, en 1792, Geneve fut bloquee par les troupes
frangaises. II quitta la vie publique avec la revolution. Sous le regime
francais, il regut de Bonaparte le poste de maire de Geneve (1801) et
s'employa ä adoucir dans la mesure de ses moyens le regime auquel sa ville
natale etait soumise. Le gouvernement frangais reconnut d'ailleurs son
talent d'administrateur ä diverses reprises (baron d'empire 1811, decore
de la legion d'honneur et de l'ordre de la Reunion). Apres la restauration
de la republique, ses concitoyens l'appelerent ä faire partie du Conseil
representatif (19 sept. 1814), mais il s'en retira peu apres pour se livrer
ä 1'etude. II est mort le 10 octobre 1826. — Maurice etait membre de la
Societe des Arts de Geneve et de diverses societes etrangeres.

Sources.

A.-P. de Candolle in Proces-verbaux Soc. des Arts de Geneve, ann. 1827, et
Histoire de la botanique genevoise, p. 26 et 43 (1830). —• Bibliotheque universelle
XXXIII, p. 313-325 (nov. 1826). — Galiffe: Notices genealogiques III, p. 327
(1836). — R. Wolf: Biographien zur Kulturgeschichte der Schweiz III, p. 381

(1860). — Alb. de Montet: Dictionnaire biographique des Genevois et des

Vaudois II, p. 134 et 135 (1878).

Publications.
1. Traite des engrais. Geneve 1800, vol. in-8°. — Ed. 2, Geneve 1806. — Ed. 3,

Geneve et Paris 1825.
2. [Avec M.-A. Pictet], Experiences sur la temperature des arbres, comparee

avec celle de l'air et du sol. Biblioth. britann., t. I; ex A.-P. DC.
Hist. de la bot. genev., p. 43 (1830).

MAZEL (Antoine-Emmanuel). — Ne ä Geneve le 24 septembre 1864,
fils d'Etienne Mazel1 et d'Anna Beaumel, a fait ses etudes secondaires
et universitaires ä Geneve, et y a pris le diplöme de pharmacien. II se

1 EtienneMazel, neäGenövele 19 avrill839, mort ä Genöve le 13 septembre 1915,
fils de Jacques Maze] ancien medecin du Mandement, homme d'affaire cultivant la
lepidopterologie dans ses moments de liberte, alpiniste fervent, a ete membre fondateur
de la Societe botanique de Geneve en 1877. — Voy. A. Bernoud in Echo des Alpes,
t. LI, p. 418-422 (1915) avec portrait.
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rendit ensuite ä Tubingue oil pendant plusieurs semestres il se voua k
l'anatomie et ä la physiologie vegetales dans l'institut botanique du
professeur Hermann Vöchting. De retour en Suisse, il presenta comme
these de doctorat es sciences naturelles (1891) un memoire sur l'anatomie
des organes de vegetation dans le genre Carex, memoire qui fut couronne
du prix Davy par l'Universite de Geneve. M. Antoine Mazel fut quelque
temps assistant ä l'institut botanique de l'Universite; il a ete membre
de la Societe botanique de Geneve pendant de longues annees; puis il
abandonna la botanique et entra dans les affaires, consacrant ses loisirs
ä des recherches dans le domaine de la Photographie.

Sources.
Documents particulars.

Publication.

Etudes d'anatomie comparee sur les organes de vegetation dans le genre
Carex. Geneve 1891, 213 p. in-8°. 7 pi. en couleurs. Impr. Soulier.

MfiGEVAND 1 (Alphonse-Jules-Valentin). — Ne ä Saconnex-d'Arve
(Geneve) le 3 fevrier 1842, fils de Jean-Nicolas Megevand et de Franchise
Caillat, a fait ses etudes classiques en France, terminees ä Dijon (bacc.
es lettres 1864), puis k Paris (bacc. es sciences 1865) et a poursuivi la
medecine k Paris oü il fut regu docteur en 1872; revint ensuite ä Geneve
oü il a depuis lors pratique la medecine. Mais le goüt de la botanique
lui avait ete inculque des son enfance, alors qu'äge de 10 ä 12 ans, il
accompagnait dans ses herborisations l'abbe Chavin, cure de Compesieres,
bien connu des botanistes genevois de cette epoque.

Au cours de ses etudes k Paris, le Dr Alph. Megevand suivit en 1865,
1866 et 1867 les excursions parisiennes classiques d'Henri Baillon,
professeur k l'Ecole de Medecine, et d'Adolphe Chatin, directeur de
l'Ecole de Pharmacie. II a explore les environs de Geneve et a etendu ses

herborisations k la vallee de Bagne avec Ph. Paiche (1889), aux Aravis
(Alpes d'Annecy), (1893), k l'Auvergne (1901-1902), aux Alpes de

Taninges (1909, 1910 et 1911), oü il a decouvert le Geum inclinatum Sehl.
(G. montanum X rivale) nouveau pour la France. — Le Dr Alph.
Megevand fut un membre zele de la Societe botanique de Geneve (1908)
dont il frequenta avec assiduite les seances et les herborisations. II est
mort k Geneve le 21 j anvier 1922. II avait constitue un herbier personnel
tres soigne, lequel a ete donne par la famille Megevand k l'institut
botanique de l'Universite de Geneve.

1 Notice comrnencee par J. Briquet et terminee par Fr. Cavillier.
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Sources.

Documents particulars. —Bull. Soc. bot. Geneve, ser. 2, XIV, p. 8-9 (1922):
M. le Dr Alphonse Megevand, medecin. Notice biographique par G. Beauverd.

Publications.

1. Nouvelles stations pour la florule genevoise. Bull. soc. bot. Gen., ser. 2,
t. I, p. 288 (1909).

2. Le Xanthium strumarium L. aux environs de Geneve. Ibidem, t. II, p. 179
(1910).

3. Quelques plantes du Praz-de-Lys (Hte-Savoie) et des environs de Geneve.
Ibidem, p. 254 (1910).

4. Sur quelques plantes d'Auvergne. Ibidem, t. Ill, p. 118 et 119 (1911).
5. Une station planitiaire du Geranium silvaticum L. Ibidem, p. 352 (1911) et

t. IV, p. 58 (1912).
6. Eclosion abondante du Lachnea Sumneriana Cooke. Ibidem, t. IV, p. 106

(1912).
7. Contribution ä la flore de la Haute-Savoie. Ibidem, t. VIII, p. 267 (1916).
8. Le Cardamine impatiens L. ä Geneve. Ibidem, t. IX, p. 134 (1917).
9. Le Cirsium tuberosum DC. dans le canton de Geneve. Ibidem, t. IX, p. 354

(1917).
10. Le Thalictrum majus L. dans le canton de Geneve. Ibidem, t. XI, p. 141

(1919).

MEHLING (Jean-Charles-Louis, abbe). — Ne ä Geneve le 16 mars
1817, ordonne pretre le 8 septembre 1841, fut vicaire k Chene (Geneve)
cette annee lä, puis ä Compesieres (Geneve) l'annee suivante. C'est ainsi
qu'il entra en contact avec l'abbe Chavin, cure de Compesieres, qui lui
donna le goüt de la botanique. En 1846, il quitta Geneve pour s'occuper
des religieuses de Montet, puis fut nomme en 1847 directeur au Seminaire
de Fribourg. Les evenements de 1848 lui firent quitter cette ville pour le
Pensionnat de Carouge jusqu'en 1857. Au cours de cette periode, Mehling
fit partie de la Societe Hallerienne ä laquelle il communiqua le fruit de

ses herborisations, ainsi qu'ä G. Reuter qui le cite souvent dans la
2me edition de son Catalogue. En 1857, il fut de nouveau charge de la
direction du Seminaire de Fribourg jusqu'en 1877. II revint alors au
Pensionnat cite ci-dessus, entre temps transfere k Veyrier (Hte-Savoie),
et y demeura 11 ans. Puis il prit sa retraite ä Carouge (Geneve) en 1886;
c'est la qu'il est mort le 8 aoüt 1895. — L'abbe Jean Mehling avait fait
don de son herbier, assez considerable, ä l'Ecole normale d'Hauterive:
cette collection a ete la proie des Hammes lors de l'incendie qui a ravage
l'ancienne abbaye en 1884. Des doubles de ses recoltes sont arrives ä

l'Herbier Delessert par le canal du Dr Fauconnet.
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Sources.

Lettre et notes de M. Jules Dessibourg, directeur du Seminaire de Fribourg,
et de M. Ant. Bosson, bibliothecaire de cette institution, en date du 30 octobre
1915.

MEISSNER1 (Carl-Friedrich.). — Ne ä Berne le 1er novembre 1800,
fils de Karl-Friedrich-August Meissner, d'origine hanovrienne, etabli ä

Berne comme professeur d'histoire naturelle. C.-F. Meissner fit ses

premieres etudes ä Yverdon et ä Vevey dans des institutions parti-
culieres et apprit ainsi ä parier indifferemment le frangais et l'allemand;
plus tard, il apprit aussi l'anglais. II etudia ensuite les sciences naturelles
et la medecine aux universites de Vienne, Paris et Goettingue, oü il regut
le diplöme de docteur en medecine en 1824. Apres avoir d'abord remplace
son pere ä Berne comme professeur d'histoire naturelle, il se renditä
Geneve (1825), attire par la reputation d'A.-P. de Candolle. Ce dernier
mit sa bibliotheque et son herbier ä sa disposition et lui prodigua ses

conseils. II fit sous la direction de son illustre maltre un premier travail
d'ordre systematique sur le genre Polygonum. C'est ce travail, dont il lut
un resume k la seance du 21 septembre 1826 de la Societe de physique et
d'histoire naturelle de Geneve, qui determina d'une fagon definitive
l'orientation de ses recherches ulterieures ayant toutes trait ä la botanique
systematique. Meissner sejourna ä Geneve jusqu'en 1828 et se lia intime-
ment avec J. Roeper (voyez ce nom), puis avec Seringe, Duby, Mercier,
F. de Gingins et surtout avec Alph. de Candolle. II s'etait marie dans
notre ville et y serait reste si une place avait ete vacante pour lui
dans l'enseignement. En 1828, l'universite de Bale l'appela ä la chaire
de physiologie et de pathologie. En 1832, il remplaga momentanement
son ami Roeper dans l'enseignement de la botanique et dans la direction
du Jardin botanique. II se trouvait ainsi tout designe pour prendre en
1836 la succession de Roeper comme professeur ordinaire de botanique,
tout en conservant les fonctions de lecteur d'histoire 'naturelle qu'il
remplissait dejä depuis un an. Des lors Meissner se voua entierement ä

l'enseignement de la botanique et ä ses vastes travaux systematiques.
Parmi les evenements de la vie scientifique bäloise auxquels il presida,
il convient de mentionner le transfert du jardin botanique, dont le
terrain fut cede ä l'höpital, sur l'emplacement de la ferme Schneider
augmentee d'une surface de 133 «verges». Meissner s'inspira, dans
l'organisation du Jardin de Bale, des principes que son maitre A.-P. de
Candolle avait appliques au Jardin de Geneve. A Bale comme ä Geneve,
le public eclaire prit un vif interet ä la transformation du jardin,
car si le gouvernement bälois v contribua pour 4000 francs et le Conseil

1 Meisner est une ancienne graphie, parfois employee, de ce nom de famille.



— 312 —

de la ville pour 2000 francs, la Societe d'utilite publique en donna 2000
et des souscriptions particulieres en fournirent 6000. Meissner fut
condamne dans la suite ä une vie solitaire par suite du mauvais etat de
sante de sa femme. A cela vint s'ajouter pour lui un asthme tres penible
et d'autres infirmites qui l'amenerent (6 fevrier 1867) ä prendre sa re-
traite. II continua neanmoins ä travailler pendant quelques annees et ne
cessa son activite botanique que peu de temps avant sa mort survenue ä

Bale le 2 mai 1874.
Meissner a ete un des plus brillants disciples d'A.-P. de Candolle, un

collaborateur zele, exact et fidele du Prodromus et du Flora brasiliensis
de Martius, un des meilleurs systdmatistes que la Suisse ait produits.
Non seulement ses travaux ont introduit de grands progres dans la
connaissance de groupes alors tres obscurs, tels que les Polvgonacees,
les Laurace.es, les Thymelaeacees, les Proteacees, mais encore il a travaille
toute une serie de families diverses dans les collections exotiques rappor-
tees par divers voyageurs. Ce qui donne ä Meissner une place proeminente

parmi les systematistes suisses, c'est son Plantarum Vascularium
Genera, revue d'ensemble de tous les genres de Phanerogames connus ä

son epoque (1836-43). Cette oeuvre fondamentale a sans doute ete forte-
ment concurrences par le Genera d'Endlicher paru ä la meme epoque,
d'un format plus commode et avec une disposition des matieres plus
simple, mais elle reste comme une ceuvre utile ä consulter et renfermant
beaucoup de donnees personnelles. « Les manuscrits de Meissner, dit
Alphonse de Candolle, representaient fidelement sa maniere de travailler.
La regularite, l'ordre, le fini dans les details, y etaient pousses jusqu'au
degre le plus rare. L'ecriture, toujours parfaitement claire, se lisait
comme de l'imprime. Exemple curieux de 1'harmonie qu'on dit souvent
exister entre la maniere d'ecrire et le caractere d'une personne!». Et
encore du meme auteur, ce portrait sympathique: «Ses dispositions
etaient toujours bienveillantes, modestes et empreintes du respect de soi
et des autres qui constituent ce que les Anglais appellent un gentleman.
Calme et serieux de sa nature..., Meissner avait... de la serenite et parfois
de la gaiete. II aimait la musique, les lettres, et il se plaisait aux relations
de l'amitie. J'en ai ressenti les heureux effets, dont le souvenir me sera
eher toute ma vie ».

Meissner etait membre correspondant ou etranger de plusieurs
societes savantes, en particulier de la Societe linneenne de Londres. En
Suisse, il se rattachait ä la Societe des sciences naturelles de Bale et ä la
Societe helvetique des sciences naturelles. — II possedait un riche herbier
qu'il a vendu de son vivant au Columbia College de New-York.

Sources.

Alph. de Candolle: Notice biographique sur Charles-Frederic Meissner,
professeur de botanique ä Bale. Bull. soc. bot. Fr. XXI, p. 279-283 (1874) —
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Actes LVII, p. 187-188 (1874)..— A. Gray in Bull. Torr. bot. Club V, p. 25-26
(1874) et VI, p. 21-22 (1875). — E. Wunschmann in Allg. Deutsch. Biogr.
XXI, p. 246-248 (1885). — Proceed. Linn. Soc., ann. 1874, p. i.iv-lv. —

Fr. Burckhardt in Verb, naturf. Gesellsch. Basel XVIII, p. 108-114 (1905).—
Urban in Martius Fl. brasil. I, p. 187 (1906).

Dedicaces.

Meisneria DC. Prodr. III, p. 114 (1828), genre de Melastomatacees qui est
maintenant generalement envisage comme une section du genre Siphanthera
Pohl (1827): Siphanthera sect. Meisneria Benth. et Hook. Gen. pi. I, p. 739
(1867). Fee a aussi dedie ä Meissner un genre de Lichens: Meissneria Fee Ess.

crypt, ecorc. exot. Supply p. 66 (1837), maintenant rapporte au genre Bathelium
Trev. parmi les Lichens Pyrenocarpes.

Publications.
1. Observations sur le genre des Renouees (Polygonum L.). Geneve 1826,

12 p. in-8°. Bibl. univ. XXXIII.
2. Monographiae generis Polygoni prodromus. Genevae 1826, iv et 117 p.

in-4°, 7 pi. Typ. A. Lador.
3. A.-P. de Candolle. Organographie der Gewächse, oder Kritische

Beschreibung der Pflanzenorgane. Eine Fortsetzung und Entwicklung
der Anfangsgründe der Botanik, und Einleitung zur Pflanzenphysiologie

und zur Beschreibung der Familien. Aus dem Französischen
mit Anmerkungen. Stuttgart 1828, 2 vol. in-8°. Cotta ed. — I:
xxv et 491 p.; II: vi et 273 p., 60 pl.

4. Polygonum Emodi Meissn. et Synopsis Polygonearum, quarum specimina
exstant in Herbario amplissimae Procurationis Britannicae Indiae
Orientalis, nunc Societatis Linneanae Londinensis. Wallich:
Plantae asiaticae rariores III, p. 51-65, tab. 287 (1832).

5. Sur Ie Polygonum atriplicifolium Wall., Ceratogonon atriplicifolium Meissn,
Actes XVII, p. 32 (1836).

6. Ueber Blattbulbillen. Ber. naturf. Ges. Basel II, p. 41-43 (1836).
7. Plantarum vascularium genera secundum ordines naturales digesta

eorumque differentiae et affinitates tabulis diagnosticis expositae.
Lipsiae 1836-43. In-folio. Weidmann libr.

I. Tabulae diagnosticae. 442 p.
II. Commentarius, exhibens praeter adnotationes et explicationes varias

generum synonyma librorumque indicationem, quibus descriptiones
fusiores et icones nec non specierum novarum diagnoses suppedi-
tantur. 401 p.

8. Note sur le Polygonum Owenii Bojer. Ann. sc. nat. VII, p. 288-291 (1837).
9. Bemerkungen über das Lycopodium lepidophyllum Hook, et Grev. Linnaea

XII, p. 150-158, tab. III (1838).
10. Synopsis Thymelaearum, Polygonearum et Begoniarum Africae australis,

imprimis a cl. J. J. Drege lectarum. Linnaea XIV, p. 385-502 (1840).
11. Ueber die ostindischen Thymelaeen. Denkschr. bot. Gesellsch. Begensb. III,

p. 270-294 (1841).
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llbi". Acacia chrysobotrya nov. sp. Index sem. hort. acad. basileens., ann. 1842,

p. 1. — Reprod.: Bot. Zeitung I, p. 165 (1843).
12. Contributions towards a flora of South Africa. London Journ. of bot. I,

p. 459-476 (1842); II, p. 53-105 et 527-559 (1843).
13. Cruciferae, Polygaleae, Oxalideae, Leguminosae, Rosaceae, Umbelliferae,

Asclepiadeae, Amaranthaceae, Chenopodiaceae, Polygoneae, Thymeleae,
Penaeaceae, Orchideae, Smilaceae et alabastr. minor. Catalogus
plantarum a Dr Krauss in Colonia capensi et terra natalensi collecta-
rum: Flora XXVIII, 287-307. 346-359, 423-432, 551-556, 819-835
(1844); XXVIII, p. 65-93, 273-314, 337-344, 753-764 (1845).

14. Leguminosae1 (australienses Preissianae). Lehmann: Plantae Preissianae
I, p. 1-95 (1844-45).

15. Proteaceae (australienses Preissianae). Ibidem, I, p. 491-601 (1844-45).
16. Thymelaeae (australienses Preissianae). Ibidem, I, p. 601-607 (1844-45).
17. Polygoneae (australienses Preissianae). Ibidem, I, p. 623-626 (1844-45).
18. Ueber die Familie der Leguminosen. Ber. naturf. Gesellsch. Basel VII,

p. 83-89 (1847).
19. Bemerkungen zu den von Dr Behr in Südaustralien gesammelten Pflanzen.

Botan. Zeitung VI, p. 393-397 (1848).
20. Leguminosae (Kegelianae surinamenses). Linnaea XXI, p. 248-263 (1848).
21. Polygoneae (Kegelianae surinamenses). Ibidem, XXI, p. 263-267 (1848).
22. Hepaticae javanicae a Zollingero collectae. Bot. Zeitung VI, p. 462-463

(1848).
22bis. Bau der Musaceen, erläutert an einem lebenden Exemplar der Musa

Cavendishii. Berichte Verh. naturf. Gesellsch. Basel IX, p. 54-55
(1851). — Reprod.: Botan. Zeitung IX, p. 777-778 (1851).

23 Historische Uebersicht derjenigen botanischen Schriften, welche die Pflanzen
der anderen Weltteile betreffen. Berichte Verh. naturf. Gesellsch.
Basel IX, p. 55-57 (1851). — Reprod.: Bot. Zeit. IX, p. 778-779
(1851).

23bis. Gedächtnissrede auf Carl Heinrich Hagenbach. Berichte Verh. naturf.
Gesellsch. Basel IX, p. 57-59 (1851). — Reprod.: Bot. Zeit. IX,
p. 779-780 (1851).

24. Mühlenbeckia varians, eine neue Polygonee. Bot. Zeitung X, p. 347-348
(1852).

25. A list of the Proteaceae collected in South-western Australia by M. Charles
Drummond. Hooker: Journ. of Bot. IV, p. 181-187 et 207-212 (1852).

26. Atherospermeae (Müllerianae australienses). Linnaea XXVI, p. 345-352
(1853).

27. Proteaceae (Müllerianae australienses). Ibidem, XXVI, p. 352-361 (1853).
28. Polygoneae (Müllerianae australienses). Ibidem, XXVI, p. 362-364 (1853).
29. Leguminosae quaedam australasicae novae. Bot. Zeitung XIII, p. 9-13 et

25-32 (1855).
30. Polygonaceae (brasilienses). Martius: Flora brasiliensis V, pars 1, p. 1-60,

tab. 1-27 (1855).

1 Alph. de Candolle a par erreur attribue ä Meissner l'elaboration des Polygalees
de Preiss : cette famille a ete traitee par Steudel et par Steetz.
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31. Thymelaeaceae (brasilienses). Ibidem, V, pars 1, p. 61-72, tab. 28-30 (1855).
32. Proteaceae (brasilienses). Ibidem, V, pars 1, p. 73-100, tab. 31-36 (1855).
33. Polygonaceae. Alph. de Candolle: Prodromus XIV, p. 1-186 (1856). —

A l'exclusion des Eriogonees (p. 5-28) traitees par G. Bentham.
34. Proteaceae. Ibidem XIV, p. 209-482 (1856).
35. Thymelaeaceae. Ibidem XIV, p. 493-605 (1857). — La monographie des

Thymelees avait ete couronnee du prix quinquennal fonde par
A-.P. de Candolle que distribue la Societe de Physique et d'Histoire
naturelle de Geneve. Les resultats statistiques et la distribution
geographique avaient fait l'objet d'une conference ä la Societe helve-
tique des Sciences naturelles ä Bale en 1856: il n'est reste de cette
conference qu'une simple mention. Actes XLI, p. 71-72 (1856).

36. New Proteaceae of Australia. Hooker: Journ. of Bot. VII, p. 65-78 et
114-124 (1857).

37. On some species of Chamaelaucieae. Journ. Linn. soc. I, p. 35-48 (1857).
37bl\ Erwiderung (gegen Hasskarl, kritische Polygona betreffend). Flora

XLI, p. 127-128 (1858).
38. Ericaceae (brasilienses). Martius: Flora brasiliensis VII, pars 2, p. 119-174,

tab. 48-66 (1863).
39. Ueber eine in Basel blühende Victoria regia. Actes XLVIII, p. 69 (1863).
40. Lauraceae. Alph. de Candolle: Prodromus XV, 1, p. 1-260 (1864).
41. Hernandiaceae. Ibidem, XV, 1, p. 261-265 (1864).
42. Note sur les Laurinees. Bull. soc. bot. Fr. XI, p. 173-175 (1864).
43. Ueber Muehlenbeckia platyclados. Bot. Zeitung XXIII, p. 313 (1865).
44. Bapports sur l'exposition internationale d'horticulture qui a eu lieu ä

Amsterdam du 5 au 12 avril 1865. In-8°.
45. Notice sur les Polygonees, Thymelees et Laurinees recoltees, pendant les

annees 1855-57, dans la Haute-Asie par MM. de Schlagintweit.
Ann. Sc. nat., ser. 5, VI, p. 334-360 (1866).

46. Lauraceae et Hernandiaceae (brasilienses). Martius: Flora brasiliensis V,
pars 2, p. 137-302, 309-310, tab. 45-107 (1866).

47. Ueber eine wahrscheinlich neue Orobanche (Orobanche aralioctona Meissn.).
Bot. Zeitung XXIV, p. 17-20 (1866).

48. Convolvulaceae (brasilienses). Martius: Flora brasiliensis VII, p. 199-362,
tab. 72-124 (1869).

49. Ueber Adiantum capillus-Veneris, von Theobald bei Bormio entdeckt.
Flora LH, p. 493-494 (1869).

50. Denkschrift auf Carl Friedrich Philipp von Martius. München 1869, 28 p.
in-4°.

51. Polygonaceae, Lauraceae, Proteaceae (brasilienses). Warming: Symbolae ad
floram brasiliae cognoscendam: Vidensk. Medd. Kfobenhavn II,
p. 125-149 (1870).

52. Ueber die geographischen Verhältnisse der Lorbeergewächse. Abhandl. k.
bayer. Akad. München X, p. 169-200 (1870).

53. De Convolvulacearum rationibus geographicis et usu. Martius: Flora
brasiliensis VII, p. 363-370 (1871).

54. Ericaceae et supplementa ad Polygonaceas, Lauraceas et Proteaceas (brasi¬
lienses). Ibidem, IV, p. 85-89 (1872).
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MELLY (Etienne-Antoine). — Ne ä Geneve le 9 juillet 1807, fils de

Jean-Jacques Melly et de Jeanne-Sara Duchene, suivit k Geneve lescours
du College et de l'Academie, puis alia completer ses etudes scientifiques
ä Paris. De retour k Geneve, il devint maitre de physique et de chimie
k l'Ecole industrielle, mais abandonna cet enseignement vers 1850, par
suite du mauvais etat de sa sante. Jusqu'alors, Melly ne s'etait o'ccupe
que de physique et de chimie, son nom etant surtout attache aux phe-
nomenes de dissociation des corps par la chaleur sous Paction de l'etin-
celle electrique (1841). Mais ä partir de cette epoque, sur le conseil de
Marc Thury, il se voua entierement ä des recherches sur les Desmidiacees
et surtout sur les Diatomees, dont il a laisse une belle collection, admi-
rablement preparee, de plus de cinquante boites. Le resultat de ces

travaux est malheureusement reste inedit. Etienne Melly 6tait membre
de la Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve depuis 1837;
il fut membre de la Commission du Jardin botanique de Geneve de 1836
ä 1842; il est mort k Geneve le 5 fevrier1 1863. — La collection de
Diatomees d'Et. Melly a ete remise ä M. Emile Thury ä Geneve.

Sources.

Marc Thury: Quelques souvenirs relatifs aux travaux d'histoire naturelle
de M. E. Melly. Geneve 1863, 5 p. in-8° autographiees. — Fr. Marcet in Mem.
soc. phys. et hist. not. Gen., t. XVII, p. 260-262 (1863). — Galiffe: Notices
genealogiques, t. VI, p. 416 (1892). — Archives du Conservatoire botanique
de Geneve.

MENDRECKA (Sophie). — Botaniste polonaise; a etudie les sciences
k l'Universite de Geneve oil eile a ete eleve du prof. R. Chodat; docteur
es sciences, Geneve 19132.

Publication.
Etude sur les Algues saprophytes. Geneve 1913, 30 p. in-8°, 6 fig. Bull,

soc. bot. Geneve, ser. 2, V. — These de doctorat.

MERCIER (Marie-Philippe). — Botaniste franpais, ne k la
Martinique en 17813, avait commence par etre militaire, puis fonctionna
comme commissaire general de police dans le royaume de Westphalie.
II voyagea ensuite longtemps dans les deux Ameriques comme negociant,
y fit des relations precieuses qui profiterent ä A.-P. de Candolle et k
Moricand, telles que Celles de Vargas, Llave et Ramön de la Sagra,
et fit quelques herborisations aux environs de la Havane. A son retour,

1 Date donnee par Galiffe; M. Thury et Fr. Marcet indiquent le 4 fevrier.
2 Nous ne possedons pas de renseignements biographiques sur cet auteur.
3 L'Etat-Civil de Geneve ne possede pas de donnee plus precise.
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ayant perdu une partie de sa fortune, et adversaire du regime monarchique
que la Restauration venait de retablir en France, il se retira ä Geneve
en 1822 pour y soigner sa sante delabree. G'est lä que son gout pour la
botanique se reveilla. « A peu pres tous les jours, dit A.-P. de Candolle,
il venait travailler dans mon herbier, et rangeait mes plantes avec soin
et sa familiarisait avec la methode... Lui et sa femme etaient des personnes
d'une aimable societe, et j'avais pour eux un veritable attachement.
II avait entrepris avec zele une monographie des Phlox, mais la maladie
et la mort sont venus le surprendre dans ce travail inacheve. Je l'ai
regrette comme un ami. Mon fils a consacre sa memoire en donnant son
nom ä un genre tres singulier de Campanulacees du Gap ».

Outre sa monographie des Polemoniacees, restee inedite, Ph. Mercier
avait acheve un volume in-4° intitule Choix de Plantes exotiques rares
ou nouvelles. Cet ouvrage, dont le manuscrit etait ä peu pres acheve
en mai 1830, comprenait, selon Seringe, une illustration abondante.
«Les planches seront au trait; elles presenteront beaucoup d'analyses.
Les dessins sont de M. Heyland; les gravures seront faites paf les meilleurs
artistes». II n'a malheureusement paru de cette oeuvre qu'une note
preliminaire, renfermant la description d'un genre nouveau d'Euphor-
biacees (Platygyna urens Ph. Merc.) et une Malvacee nouvelle (Hibiscus
Sagraeanus Ph. Merc.), inseree dans le Bulletin botanique de Seringe.
Mercier est mort k Geneve le 30 octobre 1831.

Ph. Mercier avait forme un herbier considerable, riche en plantes des
Antilles. II fit partie de la petite Societe de botanistes de Geneve (A.-P. de
Candolle, S. Moricand, Ph. Dunant et Ph. Mercier) qui envoyerent ä leurs
frais Wydler ä Porto Rico etBerlandier au Mexique. A sa mort, sa collection
fut acquise par Ph.-B. Webb; eile est maintenant ä 1'Herbier central
de Florence. Quelques-unes de ses plantes se trouvent dans les Herbiers
de Gandolle et Delessert, oil elles sont arrivees par le canal de Stefano
Moricand.

Sources.

A.-P. de Candolle: Histoire de la Botanique genevoise, p. 60 (1830). —
Seringe: Bulletin botanique, t. I, p. 167 (1830). — A.-P. de Candolle:
Memoires et souvenirs, p. 333 (1862). — F. Parlatore: Elogio di Filippo
Barker Webb. Firenze 1856, in-4°, p. 47. — Etat-civil de la Ville de Geneve.

Dedicace.

Merciera Alph. D.C. Mon. Camp., p. 369 (1830), devenu plus tard le
type de la tribu de Campanulacees Merciereae Alph. DC. Prodr., t. VII, 2,
p. 496 (1839).

Publications.
1. Extrait des travaux de la Societe medico-botanique de Londres en 1829.

Bulletin botanique de Seringe, t. I, p. 125-173 (1830).
2. Choix de plantes exotiques rares ou nouvelles. Ibidem, p. 167-170 (1830).
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MERESCHKOVSKY 1 (Constantin de), professeur de botanique ä

l'Universite de Kazan (Russie). Fuyant la tourmente russe, ce savant de

grande reputation vint se refugier ä Geneve, oil, avec les debris de sa
fortune qu'il avait pu sauver, il put vivre modestement pendant plus de
deux ans. Intelligent et travailleur, il s'etait rapidement cree des relations
dans les milieux universitaires de Geneve. II travailla assidüment au
Conservatoire botanique ä l'etude des Lichens de sa collection personnelle
et commenga la revision des Lichens de l'Herbier Delessert; il publia
un certain nombre de travaux sur ce groupe.

Mais ses ressources s'etant epuisees ä la longue, Mereschkovsky se

trouva dans une situation tres genee. Le Dr J. Briquet, directeur du
Conservatoire botanique, aide de quelques amis, reussit ä constituer un
fonds destine ä venir en aide au malheureux savant russe, et lui offrit
une place d'assistant prive au Conservatoire. Mais Mereschkovsky, trop
fier pour accepter une offre qu'il jugeait offensante pour sa dignite,
refusa. Fortement deprime et atteint de desequilibre mental, il etait
hante par l'idee du suicide. «Trop vieux pour travailler, et trop pauvre
pour vivre » ainsi qu'il l'ecrivit au Chef de la police genevoise, il se donna
la mort par asphyxie dans la chambre de son hotel, le 10 janvier 1921.
II etait äge de 66 ans.

Sources.

Archives du Conservatoire botanique de Geneve. — Anonyme. La fin d'un
savant russe. Journal La Suisse du 11 janvier 1921.

Publications 2.

1. Studien über Protozoen des nördlichen Russland. Archiv, mikrosk. Anat.
XVI, p. 153-248 (1879).

2. Beobachtungen über die Bewegungen der Diatomaceen und ihre Ursache.
Botan. Zeitung XXXVIII, p. 529-540 (1880).

3. On some new or little-known Infusoria. Ann. Mag. Nat. Hist. VII, p. 209-
219 (1881).

4. Les suctocilies, nouveau groupe d'infusoires, intermediaire entre les cilies
et les acinetiens. Comptes rendus Acad. sc. Paris XCV, p. 1232-1234
(1882).

5. Sur les infusoires suctociliees. Ibidem, XCVI, p. 276-279 (1883).
6. Instructions pour les collections de Diatomees. Bull. Soc. Geogr. S'-Petersb.

XXXIII, Appendix, 7 p. en russe (1897-98).
7. Note on Diatoms from Chincha Guano. Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7,

vol. VI, p. 481-489, tab. XVI (1900).
8. A List of Californian Diatoms. Ibidem, vol. VII, p. 292-300 et 474-520,

tab. IV et V (1901).

1 Notice redigee par Fr. Cavillier.
2 Nous ne citons que les travaux concernant la botanique
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9. On Staunorella, a new Genus of Diatoms. Ibidem, vol. VIII, p. 424-434,
tab. VIII (1901).

10. On Okedenia Eul. Ibidem, VIII, p. 415-423, tab. VII (1901).
11. Diagnoses of new Licmophorae, 30 p. in-8°, 30 fig. Padova 1901. Nuova

Notarisia, ser. XII-XIII (1901-1902).
12. Etudes sur l'endochrome des Diatomees, lre partie. Mem. Acad. imp. sc.

S'-Petersb., 8me ser., vol. XI, p. 1-40, tab. I-VII (1901) in 4°.
13. On the Classification of Diatoms. Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, vol. IX,

p. 66-68 (1902).
14. On Sellaphora, a new Genus of Diatoms. Ibidem, IX, p. 185-195, tab. IV

(1902).
15. On Polynesian Diatoms. 30 p. in-8°, 3 tab. St-Petersbourg 1902. Scripta

Bot. Hort. Petrop., fasc. XVIII, tab. IV-VI (1902).
16. Sur Catenula, un nouveau genre de Diatomees. 10 p. in-8°, 1 tab. S'-Pe-

tersbourg 1902. Ibidem, fasc. XIX, tab. Ill, 1902.
17. Liste des Diatomees de la mer Noire. 38 p. in-8°. St-Petersbourg 1902.

Ibidem, fasc. XIX (1902). En russe, avec resume en frantjais.
18. Note sur Liemosphenia Mereschk. Ibidem, p. 39-42 (1902). En russe, avec

resume frantjais.
19. Sur un nouveau genre de Diatomee. Note preliminaire. 7 p. in-8°. Padova

1902. Nuova Notarisia, ser. XIII (1902).
20. Note sur les Diatomees de Guenitschesk (mer d'Azow). 40 p. in-8°, 1 tab.

Odessa 1902. — En russe, avec resume franijais.
21. Les types des auxospores chez les Diatomees et leur evolution. Ann. sc.

nat., Botanique, 8me ser., vol. XVII, p. 225-262 (1903).
22. Les types de l'endochrome chez les Diatomees. 87 p. in-8° et 111 vignettes

dans le texte, St-Petersbourg, 1903. Scripta Bot. Hort. Petrop.,
fasc. XXI (1903).

23. Ueber farblose Pyrenoi'de und gefärbte Elaeoplasten der Diatomeen.
Flora XCII, Heft I, p. 77-83, 4 vignettes (1903).

24. Nouvelles recherches sur la structure et Ja division des Diatomees. 24 p.
in-8° avec 41 vignettes. Moscou 1903.

25. Ueber Placoneis, ein neues Diatomeen-Genus. 30 p. in-8°, 1 tab. et 14 vi¬

gnettes. Cassel 1903. Beihefte Bot. Centralbl. XV (1903).
26. Diatomees du Tibet. 12 p. in 4°. S^Petersbourg, sans date.
27. Gesetze des Endochroms. 1 vol. in-8°, 402 p. et 1 tab. Kazan 1906. En russe.
28. Note sur une nouvelle forme de Parmelia vivant ä 1'etat fibre. Bull, soc.

bot. Gen., 2me ser., vol. X, p. 26-34, 1 fig (1917).
29. Note sur quelques Bamalina de la Russie. Ibidem, vol. XI, p. 151-153,

1 fig. (1919).
30. Le Parmelia camtschadalis existe-t-il Hedwigia LXI, p. 303-307 (1919).
31. Schedulae ad Lichenes ticinenses exsiccatos. Ann. XXI, p. 145-216(1919).
32. On some new forms of Lichens. Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 9, VI, p. 482-489

(1920).
33. La plante consideree comme un complexe symbiotique. 98 p. in-8°, 9 fig.

Nantes, 1920. Bull. soc. sc. nat. Ouest France, 3m® ser., vol. VI (1920).
34. Enumeratio Lichenum in peninsula Taurica hucusque cognitorum. Bull.

soc. bot. Fr. LXVII, p. 186-197 et 284-295 (1921).
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35. Materiaux pour une Monographie du genre Graphis. Candollea I, p. 473-489
(1924).

36. Notes critiques sur quelques especes de Lichens de la Crimee mentionnees

par plusieurs auteurs. Ibidem, p. 491-499 (1924).

MERIAN (Peter). — Le celebre geologue bälois — ne ä Bäle
le 20 decembre 1795, mort ä Bale le 8 fevrier 1883 — a suivi les cours de
l'Academie de Geneve de novembre 1811 ä mai 1813. Pendant ce sejour,
il se lia avec A. Boue et Hermes (voyez ces noms) et herborisa avec
eux. L'herbier de Merian, qui renfermait les plantes recoltees ä cette
epoque aux environs de Geneve, etait en si mauvais etat lorsqu'on le
decouvrit dans une caisse en 1883, apres la mort de ce savant, que la
collection n'a pu etre conservee, mais un certain nombre de ses recoltes
des environs de Bale se retrouvent dans l'herbier de Hermes et font
maintenant partie de 1'Herbier Delessert (collection de l'Europe centrale).
Dans la suite de sa carriere, P. Merian n'a pas poursuivi ses etudes botani-
ques, mais il a fait partie pendant de longues annees de la Commission
du Jardin botanique de Bale.

Sources.

Rütimeyer: Rathsherr Peter Merian. Programm zur Rectoratsfeier der
Universität Basel 1883. — A. Müller: Rathsherr Peter Merian. Actes LXVI,
p. 108-133 (1883). — H. Christ: Rathsherr Peter Merian, in Basler Jahrbuch
1892. — Lettre de M. le Dr H.-G. Stehlin (Bäle) du 8 janvier 1917. — L'herbier
de Hermes.

METERT (Isaac-Henri), ne ä Geneve le 1er septembre 1789, fonda-
teur de la fabrique de boites ä musique Metert et Langdorff, avait reiju,
comme la plupart des industriels genevois de son temps, une bonne
instruction et fut des sa jeunesse un amateur zele de botanique et un
alpiniste passionne. Metert a ete un des premiers explorateurs serieux des

chaines des Vergys et des Aravis, oü il trouva pour la premiere fois
les Alchemilla pentaphyllea L. et Artemisia laxa Fritsch. C'est lui qui,
avec Reuter, initia le jeune Joseph Moenne-Loccoz (dit Timothee)1 k la
connaissance de la flore de cette region. Les plus interessantes des

trouvailles de Metert aux environs de Geneve ont ete publiees dans le

Supplement de la 2me edition du Catalogue de Reuter en 1841. II a aussi
souvent herborise dans le Jura (decouverte du Veronica fruticans Jacq.
au Cret-du-Miroir) et dans le Valais. Ses collections et ses papiers ont
disparu, mais un certain nombre de ses doubles se trouvent dans l'herbier
Reuter (voy. ce nom) et au Conservatoire botanique de Geneve oü elles

1 Voy. dans ce volume, la notice biographique sur Joseph Timothee.
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sont venues par le canal du Dr Fauconnet. — Metert est mort ä Geneve
le 3 juin 1855.

Sources.

Lettre de M. Emile Metert, petit-fils d'Isaac-Henri, du 13 juillet 1916. —
Notes prises ä 1'Herbier Delessert.

METFORD (Allan). —• Ne ä Southampton (Angleterre) le 28 janvier
1840, fils de Joseph Metford et d'Esther, nee Rowntree. Son pere arriva
d'Angleterre en 1848 et s'etablit k Nangy (Hte-Savoie), non loin de
Geneve. II ne suivit jamais d'ecole, recjut quelque instruction dans sa
famille et des notions de latin d'un instituteur du village; pour le reste,
Metford fut dans le sens le plus complet du terme un autodidacte. Le
goüt de la botanique fut eveille chez lui par un cousin, Thomas Clark,
marchand-grainier et amateur passionne de fleurs. II herborisa dans les

montagnes du bassin de l'Arve et fut initie k la florule du massif du
Brezon, des Vergys et du M1 Mery par J. Moenne-Loccoz, dit Timothee
(1823-1900). Ayant fait ä Geneve un apprentissage de bijoutier, il devint
lui-meme fabricant et constitua la «Cle» de la raison sociale Baud,
Dutertre et Cle. A Geneve, il se lia particulierement avec le Dr Ch.
Fauconnet, avec Reuter, puis avec le professeur Oettli de Lausanne,
continuant k explorer le Saleve et etudiant la flore cryptogamique des

environs de notre ville. C'est lui qui le premier decouvrit VErica carnea L.
dans la chaine du Saleve. Metford mourut prematurement le 13 juin 1875.
On raconte dans sa famille que, sachant A. Metford malade, le vieux
Timothee fit k pied le voyage de Brezon ä Geneve (env. 30 kilometres
ä Taller et autant au retour) pour lui apporter des fleurs: il ne put que
deposer sur sa tombe les fleurs de montagne qu'il lui destinait. — Metford
avait constitue un herbier assez important qui fut donne au Comte
Szymanowski ä Geneve; le sort ulterieur de cette collection n'est pas
connu. Des doubles de plusieurs de ses trouvailles se trouvent dans la
collection d'Europe de l'Herbier Delessert, ob elles sont arrivees par le
canal du Dr Fauconnet.

Source.

Lettre de sa niece, Mme Alice Vatter-Metford, du 19 octobre 1915.

MEYLAN (Alphonse-Denis). — Ne ä Geneve le 10 avril 1834, bis de
Pierre Meylan, originaire du Brassus puis bourgeois de Geneve, et de

Fanny Ravoire, fit ses premieres etudes ä Geneve et devint ensuite
graveur, puis maitre de musique au College de Geneve. Amateur zele
de botanique, A. Meylan a commence k herboriser en 1861. Son herbier
s'est augmente en 1863 de la collection de M.-T. Bourrit (voy. ce nom),
presentant un interet historique, et plus tard du produit de nombreux

21
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echanges avec J.-C. Ducommun, F. et A. Lemaitre, Ch. Haury, P. Grand-
jean, etc. (voy. ces noms). Alphonse Meylan est mort ä Chene-Bougeries
(Geneve) le 18 avril 1917.

Source.

Lettre de M. E. Meylan, tils d'Alphonse, du 29 juillet 1916.

MICHAUD (Gustave) L — Ne ä Geneve le 4 decembre 1860, fils de
Henri-Louis-Frederic Michaud, chimiste cantonal, et d'Alexandrine
Moinier; il suivit le College de Geneve, puis l'Universite, on il fut 1'eleve

prefere du celebre professeur Graebe. Bachelier (1884) puis docteur es

sciences physiques et naturelles (1886), G. Michaud fut nomme professeur
de sciences physiques au College de Payerne, dans le canton de Yaud, oil
il enseigna pendant trois ans, suscitant chez ses eleves enthousiasmes de
nombreuses vocations pour les carrieres liberales: Futurs pasteurs,
instituteurs et institutrices, ingenieurs, geometres, professeurs, etc., toute
une jeunesse studieuse sortit alors du College de Payerne.

Vers la fin de l'annee 1889, G. Michaud, sur le conseil de son ami Henri
Pittier, botaniste vaudois fixe ä Costa Rica, fut engage par le consul de
Costa Rica ä Paris, pour fonder et diriger ä Costa Rica une ecole de

physique mathematique. — Le 23 novembre 1889, G. Michaud, sa femme et
ses deux enfants, arrivaient ä Costa Rica en compagnie des professeurs
Jean Rudin, Paul-P. Piguet et Mlle Estelle Biolley, engages en Europe
par l'entremise de M. H. Pittier pour le compte du gouvernement de
Costa Rica.

En raison des evenements politiques des derniers mois de l'annee
1889, le ministre de 1'Instruction publique, Jimenez, proposa ä
G. Michaud diverses modifications concernant son engagement. Ce

dernier accepta et se voua alors ä l'enseignement des sciences au Lycee
de Costa Rica. — En 1895, G. Michaud, tres eprouve par le climat
debilitant de Costa Rica, fut appele ä la chaire de sciences physiques de

1'American International College de Springfield (Mass.); il accepta et
enseigna les sciences physiques dans cet institut pendant 10 annees
consecutives (1895-1905). De retour ä Costa Rica (avril 1905), G. Michaud
enseigna successivement au Lycee de Costa Rica, au College de Cartago,
au College des Jeunes Alles et ä l'Ecole de Pharmacie. Finalement, il eut
ä sa charge la direction du Laboratoire chimique commercial, comme
chimiste du gouvernement. — II remplit egalement la charge de Directeur
du Laboratoire d'Hygiene de San Jose.

G. Michaud resta en relations continuelles avec 1'Europe et la Suisse

en particulier. II ecrivit de nombreux articles scientifiques dans «La
Nature », de Paris, la Bibliotheque universelle de Lausanne, les Archives

1 Notice redigee par Fr. Cavillier,
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des sciences phys. et nat. de Geneve, le Scientific American, et dans des

journaux scientifiques anglais, espagnols, etc. D'un caractere affable,
d'une extreme simplicity de mceurs, G. Michaud joignait au travail
scientifique une activite philanthropique fort appreciee dans sa nouvelle
patrie americaine, car c'etait un grand cceur et il avait une bonte d'äme
infinie. II est mort ä San Jose de Costa Rica, apres une longue et
douloureuse maladie, le 6 juillet 1924.

Sources,

Luis Felipe Gonzalez: Historia de la influencia extranjera en el desen-
volvimiento educacional y cientifico de Costa Rica, p. 298-299, avec portrait.
San Jose de Costa Rica, 1921. (Nous devons la traduction frantjaise de Particle
sur G. Michaud ä Mme et M. Ed. Briquet.) — Paul Jomini, prof, aux Ecoles
normales de Lausanne. Dr Gustave Michaud. Article necrologique dans le
journal « Le Democrate »du 17 septembre 1924. — Lettres du Dr P.-C. Standley,
du Field Museum, et du Dr J.-V. Rodriguez, directeur du Musee national de
Costa Rica, adressees au Dr Ch. Baehni en 1938, et obligeamment communiquees
par ce dernier ä Fr. Cavillier.

Publications.
1. Recherches chimiques sur le rhizome du Cyclamen europaeum. Geneve 1886,

49 p. in-8°. These. Arch., per. 3, XVIII.
2. Recherches chimiques sur la Sapotine. Arch., per. 3, XXVI, 458-461 (1891).
3. [Avec J. Fidel Tritan], La matiere colorante des fleurs ultra-violettes.

Arch., per. 4, XXXVII, p. 47-49, pl. II, III et IV (1914).

MICHAUD (Henri-Louis-Frederic). — Ne ä Prangins (Vaud) le
20 fevrier 1818, originaire de Geneve et de Prangins, fils de Jean-Michel
Michaud et de Louise Manigley. L. Michaud fit ses etudes au College
et ä l'ancienne Academie de Geneve, oü il remplissait les fonctions de

preparateur de chimie dejä en 1852, et oü, le 26 novembre 1872, il fut
charge d'un cours d'analyse minerale qualitative. De 1861 ä 1887, il
enseigna l'histoire naturelle ä l'Ecole industrielle de Geneve, devenue
en 1873 l'ecole industrielle et commerciale. II quitta sa place de preparateur

de chimie ä l'Universite le 15 janvier 1885 pour devenir chimiste
cantonal, fonction qu'il n'abandonna qu'en 1894. II est mort ä Geneve
le 25 decembre 1895.

Louis Michaud s'est occupe activement de floristique dans sa jeunesse
et a beaucoup herborise aux environs de Geneve de 1840 ä 1860, explorant
en particulier le Jura vaudois de la Dole ä La Sarraz. Quelques-unes
de ses excursions ont ete dirigees vers la Savoie (vallee du Reposoir, 1849;
delta de la Dranse, 1849), le canton de Vaud et les Alpes vaudoises
(Ormonts, Oldenhorn et Dent de Mordes, 1844), le Tessin (Lugano,
sept. 1838); d'autres plus nombreuses en Valais (vallee de Saas, aoüt
1842; de Sion ä Sierre, juill.-aoüt 1844; Simplon 1852; Zermatt, Saas
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et le Rothhorn, 1855; etc.). Une herborisation plus connue, parce que
publiee, a ete effectuee par L. Michaud en 1854, dans la region limite du
massif du M4 Blanc et des Alpes Lemaniennes. Malheureusement, l'article
qui relate cette excursion renferme diverses indications erronees ou tres
douteuses dont l'origine est difficile ä elucider, parce que des echantillons
originaux manquent dans les herbiers. Des doubles de la plupart des
autres recoltes de Michaud se trouvent ä l'Herbier Delessert oü ils
sont venus par le canal du Dr Fauconnet. — Michaud a fait partie de la
Societe Hallerienne de Botanique des sa fondation et etait conservateur
de l'herbier; il remplissait les fonctions de secretaire en 1856. II etait
aussi membre de la section des sciences naturelles et mathematiques de
1'Institut genevois.

Sources.

Journal de Geneve du 25 decembre 1895. — Lettres de M. Chamay, secretaire
du Dep. de l'Instr. publ. du Canton de Geneve du 17 avril 1917 et du prof.
Ch.-Ed. Martin (Geneve) du 22 avril 1917. — Arch, de la Societe Hallerienne
et du Conservatoire botanique de Geneve. — Etat-civil de la Ville de Geneve.

Publications.

1. Amaranthus prostratus Balb. ä Geneve. Bull. soc. Haller. I, p. 3 (1853).
2. Resultat comparatif d'analyses chimiques des cendres des Artemisia.

Ibidem I, p. 8 (1853).
3. Sur les rapports qui peuvent exister entre les caracteres botaniques des

plantes et les circonstances terrestres et atmospheriques sous
l'influence desquelles elles se developpent. Bull. Inst. Genevois I,
p. 471-478 (1855). — Conf. Bull. soc. Haller. IV, p. 95 (1856).

4. Un ergot sur YElymus giganteus. Bull. soc. Hall. IV, p. 100 (1856).
5. Notes sur la vegetation de quelques points des Alpes, comprises entre le

Mont-Blanc, la Dent-de-Vuarens, la Dent-du-Midi et le Buet.
Ibidem IV, p. 148-165 (1856).

6. Vegetation de la Colline (pres S4-Cergues, Vaud). Ibidem IV, p. 166-171
(1856).

7. Chimie populaire ou etude des sujets de la chimie qui sont les plus importants
par leurs applications utiles, etc.

I. Chimie minerale. Geneve 1865, 384 p. in-8°. Impr. Jacquemot et Cle.

II. Chimie vegetale. Geneve 1866, p. 1-256 in-8° (tout-ce qui a para).
Impr. Jacquemot et Cie.

MICHELI (Marc). — Ne ä Geneve le 5 octobre 1844, fds de Jean-Louis
Micheli et de Marguerite-Pauline Revilliod. Apres avoir suivi le College,
puis les cours de l'Academie de Geneve, M. Micheli se rendit en 1863 ä

Edimbourg. Son intention etait d'etudier la medecine, mais il ne tarda
pas ä y renoncer et suivit le cours de botanique de B. Balfour, cedant en
celä ä un goüt naturel. En effet, depuis plusieurs annees dejä, Micheli
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herborisait en ete aux environs du Chateau du Crest (Jussy, Geneve)
qu'habitait son pere, ou au cours d'excursions pedestres dans les Alpes,
par exemple dans la vallee des Ormonts (Alpes vaudoises) en 1861,
pendant son voyage au lac de Come par le S* Gothard en 1862. En Ecosse,
Micheli continua aussi ä herboriser. En 1865, il se rendit ä Heidelberg oil
il suivit l'enseignement de W. Hofmeister, puis ä Bonn, oü il travailla avec
J. Sachs de 1866 ä 1868. C'est dans le laboratoire du Jardin de Poppelsdorf
qu'il fit ses premieres recherches originales sur la matiere colorante de la
chlorophylle, travail qui lui valut le grade de docteur en philosophie.
A cette epoque, oil la connaissance de 1'allemand etait moins repandue
qu'aujourd'hui dans les pays de langue frangaise, les travaux physiolo-
giques de Sachs, Nägeli et d'autres n'etaient souvent connus ailleurs que
par des resumes. Micheli obtint de Sachs l'autorisation de traduire en
frangais son Träite de physiologie experimentale. Ce travail, execute en un
an, parut en 1868 et a exerce une influence heureuse sur la marche de la
science. Ulterieurement, Micheli continua ä publier dans les Archives des

sciences physiques et naturelles des resumes fort bien faits relatant les

progres de la physiologie vegetale, sans compter de nombreuses analyses
bibliographiques.

Dans la suite, Micheli n'a pas poursuivi ses travaux de physiologie
et ses biographes se sont demandes ce qui avait motive ce changement
d'orientation. Les motifs en sont multiples. Notre botaniste n'avait ä

aucun moment perdu contact avec la partie systematique de la science.
II continuait ä herboriser chaque ete pendant les vacances: dans les

Alpes bernoises (1869, 1875), dans les Alpes d'Annecy et en Valais
(1871 et 1872), aux environs de Biarritz (1872 et 1877), en Bugey (1871);
il fit en 1871, 1872 et 1876 des voyages dans les Alpes maritimes au cours
desquels il noua avec E. Burnat de solides liens d'amitie. Aussi, lorsque
F.-W. Eichler proposa k M. Micheli de decrire les Onagracees du Bresil
pour le Flora brasiliensis de Martius, l'offre, qui fut acceptee, n'etait-elle
nullement adressee ä une recrue en matiere de botanique descriptive,
ce qui ressort de la lecture du travail fait par Micheli, imprime en 1877.
D'autre part, Alphonse de Candolle qui avait pour Micheli une grande
estime — estime ä laquelle M. Micheli devait plus tard repondre par
une belle biographie de son maitre — l'enrola au nombre des collabora-
teurs des Monographiae Phanerogamarum. II fournit ä cette publication
les monographies de trois petites families de Monocotyledones aquatiques
ou hygrophiles: les Alismacees, Butomacees et Juncaginees (1881).
Enfin, Micheli avait acquis en 1878 l'herbier du docteur F.-S. Alioth de

Bale, collection extremement riche en documents concernant la flore
d'Europe, et s'etait mis ä la completer en achetant successivement une
belle serie d'exsiccata, provenant surtout du bassin de la Mediterranee
et de l'Orient. Tant et si bien qu'il düt recourir ä la collaboration de

conservateurs parmi lesquels figurerent H. Welter et R. Buser.
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Au cours de ces travaux, Micheli avait eu plusieurs fois ä decrire des

plantes du Paraguay d'apres les beaux echantillons rapportes de ce pays
par B. Balansa. G'est ainsi que l'idee lui vint de publier les resultats de
l'etude des plantes paraguayennes de Balansa dans une serie de memoires
intitulee: Contributions ä la Flore du Paraguay, illustree de nombreuses
planches dessinees par Mme Herincq, et inseree dans les Memoires
de la Societe de physique et d'histoire naturelle de Geneve. Lui-meme
redigea le premier de ces memoires, paru en 1883, et qui traitait des

Legumineuses. II eut comme collaborateurs pour les memoires suivants:
C. de Gandolle, R. Chodat, P. Maury et J. Briquet. L'etude des Legumineuses

du Paraguay amena Micheli ä etudier successivement une serie
d'autres Legumineuses, recueillies par des collecteurs divers, provenant
du Mexique, de l'Ecuador, de la Colombie, de Costa Rica, du Guatemala,
du Bresil, et meme du Congo beige.

Entre temps, Micheli avait inaugure le defrichement d'un nouveau
champ d'etudes. La decouverte d'importantes mines de cuivre ä Inguaran,
dans 1 etat mexicain de Michoacan, et les differentes recherches qui en ont
ete la consequence — recherches auxquelles notre botaniste etait
interesse — lui fournirent l'occasion d'v envoyer un voyageur charge
d'etudier les ressources agricoles des etats de Michoacan et de Guerrero
et d'y recolter des plantes seches et Vivantes. Ce voyageur, Eugene
Langlasse, dejä connu par ses explorations en Cochinchine et ä Borneo,
parti en 1898, est reste au Mexique jusqu'en juillet 1899, puis se rendit en
Colombie oü il mourut de la fievre jaune ä Buenaventura (janvier 1900),
au moment oü il se preparait ä revenir en France. Les exsiccata provenant
de ce voyage ont ete acquis par les principaux herbiers d'Europe et
d'Amerique. Micheli a consacre aux Legumineuses de Langlasse un
important memoire publie apres sa mort (1903), pieusement mis au
point par R. Buser.

La propriete du Crest, que M. Micheli habitait en ete, renfermait dejä
beaucoup d'especes rares introduites par le pere et le grand pere de Marc.
Mais sous sa direction les cultures y prirent un grand developpement,
qui en firent un vrai centre horticole. Plus de 2000 especes y etaient
cultivees en pleine terre, sans compter une fort belle collection de

Nympheacees et des serres oü la vegetation tropicale etait abondamment
representee. Un inventaire des cultures en plein air au Chateau du Crest,
formant un beau volume paru en 1896, permet de se rendre compte du
haut degre auquel M. Micheli avait amene ses collections de plantes
Vivantes. Micheli a joue un role saillant dans le monde horticole de notre
petite patrie. II etait president d'honneur de la societe d'horticulture
de Geneve et Tun des membres les plus actifs de la societe helvetique
d'horticulture. Depuis 1893, il etait membre de la commission de l'Ecole
cantonale d'horticulture de Geneve, ä laquelle il rendit de grands services.
En 1896, il fut un des principaux organisateurs de la division horticole
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et des concours temporaires ä l'Exposition nationale suisse de Geneve.
D'autre part, son role dans le monde horticole prit un caractere
international par sa collaboration ä la Revue horticole de Paris, au Gartenflora
de Berlin, ä la Revue d'horticulture beige et etrangere de Gand, etc., ainsi
qu'en participant comme jure k de nombreuses expositions ä l'etranger.
Dans le domaine de la viticulture et de l'agriculture, il rendit ä son pays
des services signales. II avait installe k Crest une station d'essais de

plants americains et fut avec MM. Lucien de Candolle, Jules et Emile
Boissier, l'äme de la station viticole de Ruth. Les experiences agricoles
de M. Micheli, communiquees ä plusieurs reprises ä la Classe d'agriculture
de la Societe des Arts de Geneve, ont ete poursuivies aussi par lui au
dehors, en particulier en Italie oil il s'interessait ä des exploitations
agricoles (par ex. Celle de Bocca Leone pres Ferrare).

La place qu'occupait M. Micheli dans le monde scientifique genevois
etait considerable. II suivit toujours avec sollicitude les efforts de la
Societe academique en faveur de l'Universite de Geneve et fonctionna
souvent comme jure aux examens de botanique k la Faculte des Sciences.
II fitpartie. de 1870 ä 1874, del'ancienne commission del'Herbier Delessert.
II a souvent ete un intermediate fort utile pour les savants genevois qui
avaient recours ä la Societe auxiliaire des sciences et des arts dont il etait
membre influent. Entre k la Societe de physique et d'histoire naturelle
en 1867, il en devint president en 1889. Membre de la Societe helvetique
des sciences naturelles, c'est lui qui pendant plusieurs annees centralisait
les communications presentees aux sessions annuelles en vue de leur
publication dans les Archives des sciences physiques et naturelles. II portait
ä ce dernier periodique un tres vif interet en sa qualite de membre du
comite de redaction. Enfin, il etait membre honoraire de la Societe
botanique de Geneve, membre de la Societe botanique suisse et de la
Societe botanique de France. Cette Societe eut l'occasion le 6 aoüt 1894
de faire l'experience de l'hospitalite large et cordiale que M. et Mme Micheli
aimaient k exercer, lorsqu'ils re§urent la Societe botanique de France
et la Societe botanique suisse reunies dans la magnifique residence du
Crest. En 1901, ce fut le tour de l'Association internationale des botanistes,
qui venait de se fonder ä Geneve. Tous ceux qui ont participe k ces deux
belles journees en gardent un souvenir ineffa^able.

Suivant la tradition de sa famille, M. Micheli s'interessa aussi aux
affaires de son pays. II a ete depuis 1878, sans interruption jusqu'ä samort,
maire de la commune de Jussy, oü se trouve le domaine du Crest (depuis
1803 la mairie de Jussy avait ete constamment devolue k des membres
de la famille Micheli ou Faesch-Micheli De 1878 ä 1886, il fut depute
au Grand Conseil de Geneve, constamment reelu en tete de la liste du parti
democratique auquel il appartenait. Protestant convaincu, il fut toute sa
vie un membre devoue de l'Eglise nationale protestante de Geneve. — Au
militaire, Micheli avait atteint le grade de capitaine ä l'etat-major general.
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M. Micheli avait epouse, le 11 juin 1868, Mlle Marie Ador (sceur du
futur conseiller federal Gustave Ador) et a vecu entoure de la veneration
et de l'affection de cinq enfants. Les grandes qualites qui distinguaient
M. Micheli, en dehors de Celles du savant et du patriote, etaient d'ailleurs
faites pour lui attirer la Sympathie de tous. Peu d'hommes de sa generation
ont ete plus universellement aimes: optimiste par temperament, toujours
bienveillant, d'une inalterable bonne humeur, modeste et genereux,
tel a ete l'homme qu'une maladie inexorable a prematurement enleve aux
siens, ä la science, a ses amis et ä Geneve le 29 juin 1902.

La bibliotheque de Marc Micheli a ete dispersee apres sa mort, mais
son herbier a ete integralement donne au Conservatoire botanique de
Geneve par Mme Marc Micheli et ses enfants en 1904: il fait maintenant
partie integrante de l'Herbier Delessert.

Sources.

Galiffe: Notices genealogiques II, p. 761 (1892). — Journal de Geneve

du 1er juillet 1902 (Horace Micheli). — Ed. Andre: Marc Micheli. Revue
horticole LXXIV, p. 342-344, portrait (1902). — J. Briquet: Notice necrolo-
gique sur Marc Micheli. Bull. soc. bot. Fr. XLIX, p. 177-178 (1902). — C.de
Candolle: Marc Micheli. Geneve 1902, 16 p. in-8°, portrait. Arch., per. 4,
XIV, reimprime dans les Actes soc. helv. sc. nat. LXXXV, p. xli-liv, portrait
(1902), avec une liste de publications revisee. — Ph. -A. Guye: Marc Micheli.
Mem. soc. phys. et hist. nat. Geneve XXXIV, p. 220-225 (1902). — Kerkhove
de Denterghem: Marc Micheli. Rev. hört. belg. et etrang. XXVIII, p. 176-179,
portrait (1902). — Lucien de Candolle: Marc Micheli. Compte rendu Soc.
des arts de Geneve XVI, p. 242-246 (1902). — Urban in Martius: Flora brasi-
liensis I, 1 p. 187-188 (1906). — J. Briquet in Ann. XI-XII, p. 195-197 (1908).
Archives du Conservatoire botanique de Geneve.

Sur le Jardin du Crest, consult.: Ed. Andre: Le Jardin d'un botaniste.
Rev. hört. LXIII, p. 405-408 (1891). — Ph. de Vilmorin: Jardins du Crest.
Bull. soc. bot. Fr. XLI sess. extr. p. cxcvin-cxcix (1894). — M. Micheli:
Le Jardin du Crest (1896), voy. ci-dessous publications, n° 32.

Dedicaces.

Micheliella Briq. in Engl, et Prantl. Die natürl. Pflanzenfam. IV, 3a p. 325
(1897), genre de la famille des Labiees. Th. Durand avait cree un genre Michelia
dans Ylnd. gen. Phaner. p. 637 (1888), dedie ä Marc Micheli, qui n'a pu etre
conserve ä cause de l'homonyme plus ancien Michelia L. (Magnoliacees). —
Plusieurs especes, surtout de la flore du Paraguay, ont ete dediees ä M. Micheli.

Publications 1.

1. Quelques observations sur la matiere colorante de la chlorophylle. Geneve
1867, 30 p. in-8°, 1 pi. These. Arch., per. 2, XXIX.

1 Casimir de Candolle a donne deux listes successives des publications de Marc
Micheli, dont la seconde, inseree dans les Actes de la soc. helv. des sc. nat., est la plus
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2. Julius Sachs. Physiologie vegetale. Recherches sur les conditions d'exis-
tence des plantes et sur le jeu de leurs organes. Traduit de l'allemand
avec l'autorisation de l'auteur. Paris et Geneve 1868, vni + 543 p.,
50 fig. V. Masson et fils ed. — Resume par M. Micheli: Arch.,
per. 2, XXXIV, p. 67-81 (1869).

3. Quelques travaux recents de physiologie vegetale. Arch., per. 2, XLII,
p. 105-134 (1871).

4. Note sur les Onagrariees du Bresil et en particulier sur le genre Jussieua.
Arch., per. 2, L, p. 123-150 (1874).

5. Les rameaux fructiferes du Ficus repens Roxb. Actes LVII, p. 49-50 (1874)
et Arch., per. 2, LI, p. 164-165 (1874).

6. Vorläufige Mittheilungen neuer Onagrarieen aus dem Mskr. für die Flora
brasiliensis. Flora LVII, p. 300-303 (1874).

7. Onagraceae (brasilienses). Martius: Flora brasiliensis XIII, 2, p. 144-183,
tab. xxvm-xxxviii (1er mars 1875).

8. Coup d'oeil sur les progres de la phvsiologie vegetale en 1874. Arch.,
per. 2, LH, p. 106-138 (1875).

9. Traduction: G. Bentham. Les progres recents et I'etat actuel de la bota-
nique systematique. Arch., per. 2, LII, p. 177-212 (1875).

10. Duplique ä M. Heckel (relative k la theorie de ce dernier sur les mouvements
vegetaux). Arch., per. 2, LI 11, p. 49 (1875).

11. Papilionaceae (brasilienses). E. Warming: Symbolae ad floram Brasiliae
centralis cognoscendam, part. XX in Vidensk. Meddel. Kjöbenhavn
ann. 1875, p. 59-120.

12. Coup d'oeil sur les principales publications de physiologie vegetale en 1875.

Arch., per. 2, LVI, p. 218-272 (1876).
13. Revue des principales publications de physiologie vegetale en 1876.

Arch., per. 2, LVIII, p. 249-292 et 361-416 (1877).
14. Revue des principales publications de physiologie vegetale en 1877.

Arch., per. 2, LXII, p. 5-46 et 97-142 (1878).
15. Tableau de la distribution geographique des Alismacees. Actes LXI,

p. 108-109 (1878) et Arch., per. 3, II, p. 353-354 (1879).
16. Revue des principales publications de physiologie vegetale en 1878.

Arch., per. 3, II, p. 175-202 et 257-304 (1879).
17. Developpement des ovules chez quelques Alismacees. Arch., per. 3, IV,

p. 102 (1880).

complete. Nous suivons cette derniere, ä quelques details pres, en ce qui concerne
les notes de botanique horticole, en attirant specialement l'attention sur le fait que
plusieurs de ces notes ont une importance botanique tres grande (description d'especes
nouvelles telles que Fritillaria askabadensis Micheli, Iris Delavayi Micheli, etc.).
Nous avons exclu les articles de viticulture et d'agriculture. Nous avons refait la
liste des travaux purement botaniques de M. Micheli. Ce dernier a publie dans les
Arch, des sc. phys. et nat. depuis 1871, en qualite de chroniqueur scientiflque, toute
une serie de comptes rendus divers et d'analyses dont les uns ont ete cites par
C. de Candolle, les autres elimines, sans que les motifs qui ont preside ä ce choix
soient evidents. Nous avons laisse de cöte tous ces comptes rendus, conformement
au principe developpe plus haut. En revanche, notre revision a permis d'ajouter
quelques notes originales de M. Micheli qui avaient echappe ä C. de Candolle.
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18. Alismaceae, Butomaceae, Juncagineae. Alph. et C. de Candolle. Mono-
graphiae Phanerogamarum II, p. 7-112 et add., p. 952-953 (1881).

19. Sur une particularity? morphologique du Platycodon grandiflorum (Cam¬
panula grandiflora). Actes LXV, p. 26 (1882) et Arch., per. 3, VIII,
p. 419 (1882).

20. Contributions ä la flore du Paraguay, 7 memoires in-4°, Geneve 1883-1897.

I. Legumineuses par Marc Micheli, p. 1-73, tab. 1-24. Mem. soc.

phys. et hist. nat. Gen. XXVIII (1883). — Resume: Arch., per. 3,
IX, p. 492-493 (1883).

II. Supplement aux Legumineuses par Marc Micheli, p. 75-98, pi. 25-27.
Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. XXX (1889). — Resume: Arch.,
per. 3, XX, p. 307-308 (1888).

III. Polygalacees par R. Chodat, p. 99-115, pi. 28-33. Mem. soc. phys.
et hist. nat. Gen. XXX (1889).

IV. Cyperacees par P. Maury, p. 116-157, pi. 34-35. Ibidem XXXI
(1889).

V. Malpighiacees par R. Chodat, 8 p., pi. 46-51. Ibidem XXXI (1892).

VI. Piperacees par C. de Candolle, 10 p., pi. 52-54. Ibidem XXXII
(1893).

VII. Labiees par J. Briquet, 45 p., pi. 55-64. Ibidem XXXII (1897).

21. Rapport du president de la Societe de physique et d'histoire naturelle de
Geneve pour l'annee 1889. Ibidem XXXI, p. ii-xxn (1890). —
Renferme des notices biographiques sur Charles Martins et Lorenzo
Respighi.

22. Cleistogamie du Pavonia hastata. Arch., per. 3, XXIV, p. 429 (1890).
23. Fertilite des graines d'un hybride (X Montbretia crocosmiaeflora). Arch.,

per. 3, p. 508 (1890).
24. Leguminosae (costaricenses). Bull. soc. bot. Belg. XXX, p. 283-305

(1891). — Resume: Arch., per. 3, XXVI, p. 509.
25. Leguminosae (Lehmannianae). EngleCs Bot. Jahrb. XVI, Beibl. 3, p. 1-19

(1892).
26. Les Legumineuses de l'Ecuador et de la Nouvelle-Grenade de la collection

de M. Ed. Andre. Morot: Journal de Bot. VI, p. 117-124, 141-147,
187-193 et 197-206 (1892).

27. Alphonse de Candolle et son oeuvre scientifique. Geneve 1893, 59 p. in-8°,
portrait. Arch., per. 3, XXX.

28. Legumineuses nouvelles de l'Amerique centrale. Bull. H. B., ser. 1, II,
p. 441-447, pi. IX-XIV (1894).

29. Mode de floraison de VIris Vartani Fost. Arch., per. 3, XXXI, p. 97

(1894).
30 Leguminosae (guatemalenses). J. Donnell Smith: Enumeratio plantarum

Guatemal. IV, p. 23-25 (1895).
31. Leguminosae (centrali-americanae). Bot. Gazette XX, p. 283-286 (1895).
32. Le Jardin du Crest. Notes sur les vegetaux cultives en plein air au Chateau

du Crest. Geneve 1896, 250 p. in-8°, 8 pi. Impr. Rey et Malavallon.
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33. Leguminosae (congolanae)1.

I. Bull. soc. bot. Belg. XXXVI, p. 53-74, 4 pi. (1897).
II. Ibidem XXXVII, p. 46-55 (1898).

34. Leguminosae (paraguarienses Hasslerianae). Bull. H. B., ser. 1, VI, App. 1,

p. 31-42 (1898).
35. Leguminosae (centrali-americanae). J. Donnell Smith: Plants collected

in Central America by Dr. W. C. Shannon: International Railway
Commission I11, p. 6-8, ann. 1898.

36. Leguminosae (austro-brasilienses). Ann. Ill, p. 153-155 (1899).
37. Le voyage botanique de M. Langlasse dans les etats de Michoacan et de

Guerrero au Mexique. Arch., per. 4, VIII, p. 398 (1899) et Actes

LXXXII, p. 73 (1899).
38. Note sur le voyage botanique d'Eug. Langlasse au Mexique et en Colombie.

Bull. soc. bot. Fr. XLVII, p. 117-119 (1900) et Arch., per. 4, IX,
p. 492-493 (1900).

39. Leguminosae (Langlasseanae). Legumineuses recoltees dans les etats
mexicains de Michoacan et de Guerrero pendant les annees 1898
et 1899 par Eugene Langlasse. Geneve 1903, 52 p. in-4°, 28 pi.
Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. XXXIV.

Botanique horticole.

40. Les Floralies Gantoises en 1893. Journal de Geneve du 28 avril 1893.
41. Exposition nationale Suisse, Geneve 1896. Groupe 40, Horticulture. Liste

officielle des recompenses. Introduction p. 3-11.
42. L'Exposition quinquennale de Gand. Suppl. au Bull. soc. d'hort. de

Geneve, 15 p. in-8°, mai 1898.
43. Notes publiees dans les Archives des sciences physiques et naturelles, Geneve.

1892. Quelques especes interessantes d'Iris. — Les Iris de la
section Oncocyclus. (Per. 3, XXVIII, p. 158 et 378).

1893. L'exposition horticole de Gand. (Per. 3, XXX, p. 176).
1895. Tchihatchewa isatidea Boiss. et Iris Delavayi Micheli.

(Per. 3, XXXIV, p. 388-389 et 572).
1896. Une hybride spontanee du Jardin du Crest (Lavatera

maritima X trimestris). (Per. 4, II, p. 647, ann. 1896).
1898. Greffage du Clianthus Dampieri. (Per. 4, VI, p. 527-528,

ann. 1898).

44. Notes publiees dans la Revue horticole de Paris.
1892. Lachenalia Regeliana. — Saxifraga Fortunei (avec planche).

— Iris Gatesii. — Ostrowskya magnifica. — Notes sur quelques
plantes rares ou nouvelles. — Colchicum Sibthorpii.

1 C. de Candolle a encore cite dans sa liste les articles relatifs ä des Legumineuses
congolaises de Micheli, parus dans les Annales du Musee du Congo de 1891 ä 1901.
Mais ces articles ne sont que la reproduction des descriptions anterieures fournies
par divers collaborateurs et que De Wildeman et Durand ont inseree dans leurs
Alustrations de la Flore du Congo, en les accompagnant de planches magnifiques.
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1893. Note sur Ylris reticulata et les especes voisines. — Les
plantes bulbeuses ä l'Exposition quinquennale de Gand. — Notes sur
quelques plantes nouvelles ou peu connues. — Ipomaea pandurata
(planche).

1894. Les Tulipes de l'Asie centrale. — Exposition horticole
d'Anvers. — Notes culturales sur quelques plantes rares. — [Avec
Ed. Andre], Tamarix hispida (avec planche).

1895. Deutzia discolor purpurascens (avec planche). — Rusticite
du Senecio sagittifolius. — Tulipa Kaufmanniana pulcherrima. —
Tchihatchewia isatidea (figures). — Note Sur quelques plantes
nouvelles ou rares. — Iris Delavayi, espece nouvelle du Yunnan
(figures).

1896. Une nouvelle Malvacee hybride. — Erythrina Constantiana
(planche).

1897. Le genre Galanthus. — L'Exposition d'horticulture de
Florence. — Eremurus Elwesii (planche). — Notes du Jardin du
Crest: Plantes rares ou nouvelles. — Lycoris squamigera. — Le
Tropaeolum hybridum Leichtlini et les Capucines tubereuses (planche).
— Resistance de quelques plantes ä la gelee. — Exposition de

Chrysanthemes ä Geneve.
1898. Floraison hivernale de VIris alata. — Exposition de la

Societe d'horticulture et d'acclimatation de Cannes. — Les arbustes
forces et les plantes bulbeuses ä l'Exposition quinquennale de
Gand. — Notes sur le Jardin du Crest. — Marlea begoniifolia
(figure). — Une nouvelle espece de Mina.

1899. Notes du Jardin du Crest. — Exposition internationale
d'horticulture d'Anvers. — Mina cordata (figure et planche). — Deux
Richardia nouveaux. — Hymenocallis cordifolia (figure). —
Rhododendron Smirnowii (planche). — Kniphofia multiflora.

1900. Eremurus Elwesii. — Lilium giganteum. — Les nouveaux
Opuntia rustiques. — Eugene Langlasse et son voyage au Mexique. —
Spiraea Millefolium (figure). — Notes du Jardin du Crest.

1901. Senecio Tabularia, une nouvelle plante pour decorer les

pelouses (figure). — Iris persica, ses varietes et ses hybrides. —
L'Exposition d'horticulture de Gand. — Notes du Jardin du Crest. —
Iris Ewbankiana (figures).

1902. Hunnemannia fumariaefolia (figure et planche). — Ipomoea
rubro-coerulea (planche).

1903. Les Fritillaires et le Fritillaria askabadensis (figure et
planche). — Deux Tulipes nouvelles (Tulipa Micheliana et T. Wil-
soniana (planche). — Notes du Jardin du Crest: Stanhopea Langlasseana,

Gerbera Jamesoni, Tecophilaea Cyanocrocus.
45. Notes publiees dans le Jardin de Paris.

1898. Notes sur les especes du genre Eremurus.
46. Notes publiees dans VHorticulture nouvelle de Lyon.

1899. Le Clianthus Dampieri et sa culture.
47. Notes publiees dans la Revue cfHorticulture beige et etrangere de Gand.

1895. Prix Estalla (sphalmate « Estrada »).
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1898. Les Iris du groupe Oncocyclus et leurs hybrides (planche). —
Le Phlox divaricata L. (planche). — Eremurus Elwesii (planche).

1899. Trois plantes bulbeuses ä floraison tardive: Bessera elegans
Schult., Milla biflora Cav., Nerine undulata Herb, (planche). —
Dimorphotheca Ecklqni (figure et planche).

1900. Lilium giganteum (figure). — Rhododendron Smirnowii
(figure).

1901. Xanthosoma Hoffmanni Schott (figure).
1902. Campanula mirabilis (figure).

otes publiees dans la Semaine horticole de Bruxelles.
1897. Note sur VOstrowskya magnifica.

otes publiees dans le Gartenflora de Berlin.
1899. [Avec L. Wittmack], Nachtrag zum Artikel Eremurus

robustus var. Elwesianus Leichtlin (figure). — Veredelung von
Clianthus Dampieri auf Colutea arborescens. — Lupinus arboreus Sims
(figure). — Buddleya variabilis Hemsley (figure).

1900. Clianthus Dampieri A. Cunn. — Clianthus Dampieri auf
Colutea arborescens veredelt (figure).

(otes publiees dans le Gardener's Chronicle de Londres.
1896. A new hybrid Lavatera (conf. ibid. ann. 1897, p. 9, l'article

de M. Gumbleton: New Swiss hybrid Lavatera).
1901. Clianthus Dampieri grafted upon Colutea (figure),

lotes publiees dans The Garden de Londres.
1897. Lagerstroemia indica.
1898. The Eremuri (figure), trad, de « Le Jardin ».

1899. Tropaeolum Leichtlini.
fotes publiees dans le Bollettino della r. Societä toscana di Orticoltura

de Florence.
1892. Iris Gatesii (planche).

lotes publiees dans le Journal de la Societe nationale d'horticulture -de

France, Paris.
1900. Clianthus Dampieri greife sur Colutea arborescens. — Notice

supplem. (figure).
1901. Deux Eremurus. — Rhododendron Ungerni.
1902. Fritillaria askabadensis Micheli.

ICHELI (Michel, dit Micheli de Chäteauvieux, general). — Ne ä

ve le 12 decembre 1751, fils de Jean-Baptiste Micheli et de Susanne
lin, il etait destine par son pere ä la magistrature, mais celui-ci y
15a ä cause de l'etat politique incertain de la republique. Michel
eli entra comme enseigne au service de France dans le regiment
*ardes suisses et continua sa carriere jusqu'au grade de colonel;
signala ä la journee du 10 aoüt 1792. Rentre ä Geneve, il fut nomme
r de la garde nationale. En 1797, il representa Geneve aupres du
:toire ä Paris, comme envoye extraordinaire de la republique pour
r de prevenir l'annexion de sa ville natale ä la France. II echoua et.
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sous le regime frangais, prit le commandement de la garde nationale du
Leman. Micheli avait dejä ete admis en 1782, alors qu'il servait en France,
au Gonseil des Deux-Cents. A la restauration, il fut appele au Conseil
representatif (Ier oct. 1814). Le roi Louis XVIII, en reconnaissance des
services qu'il avait rendus ä sa famille pendant la revolution, lui accorda
successivement les grades de marechal de camp (1817), de lieutenant-
general (1822), enfin la croix de Gommandeur du merite militaire et une
pension de 4.000 francs. II mourut ä Geneve le 2 decembre 1830.

Le general Micheli etait un amateur passionne de botanique. Son long
sejour ä Paris lui avait donne l'occasion de suivre divers cours et de

visiter plusieurs jardins botaniques. En 1795, la^Societe des naturalistes
>de Geneve (plus tard Societe de physique et d'histoire naturelle) ayant
regu du gouvernement un petit terrain au Calabri pour v installer un
jardin botanique, Micheli fut charge de sa direction et s'en occupa avec

/ zele, de concert avec Henri-Albert Gosse. II fut membre fondateur de la
Societe de physique et d'histoire naturelle (1790) et de la Societe helve-
tique des sciences naturelles (1815). Les ecrits de botanique et d'horti-
culture de Micheli sont restes inedits; ses heritiers ont donne sa

bibliotheque horticole ä la Societe de physique et celle-ci en a fait don
au Conservatoire botanique de Geneve.

Sources.

A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise, p. 46 (1830) et in
Proces-verbaux soc. des arts de Geneve ann. 1831. — Mem. soc. phys. et hist,
nat. de Geneve t. V, p. IV-VI (1832). — Albert de Montet: Dictionnaire
biographique des Genevois et des Vaudois II, p. 170-171 (1878). — Galiffe:
Notices genealogiques II, p. 753 (1892).

MIELZYNSKY 1 (comte Ignace-Antoine-Nepomucene). — Natura-
liste polonais ne le 20 decembre 1801, mort en participant avec son
regiment ä l'assaut de Siauliai (Lithuanie) le 8 juillet 1831, auteur de

divers travaux sur les Mollusques et membre d'honneur de la Societe

helvetique des sciences naturelles. Mielzynski etait un admirateur et
auditeur d'A.-P. de Candolle, qu'il accompagna en 1821 dans une
excursion dans la vallee de Ghamonix. Les plantes recoltees aux environs
de Geneve et en Savoie furent donnees par lui ä Alph. de Candolle et se

trouvent dans la collection d'Europe de l'Herbier Delessert.

Sources.

Actes IX, p. 52 (1823) et XVII, p. 22-23 (1832). — Mem. soc. phys. et

hist. nat. Gen. II, 2, p. 1 (1824). — Collection d'Europe de l'Herbier Delessert,
etiquettes, passim. — Lettre de M. le prof. W. Roszkowsky, ä Varsovie,

1 Notice commencee par J. Briquet et completee par Fr. Cavillier.
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du 29 dec. 1938, (adressee ä M. le Dr J. Favre et communiquee par ce dernier
ä Fr. Cavillier) citant l'ouvrage de J. Straszewicz: Die Polen und die Polinnen
der Revolution vom 29. November 1830. Stuttgart 1832-1837. Nous n'avons pas
eu en mains ce travail, qui renferme (p. 538), d'apres M. Roszkowsky,
une notice biographique sur le comte I. Mielzynsky). — Fr. C.

MOENNE-LOCCOZ (Joseph, dit Timothee). Voy. Timothee (Joseph).

MONNIER (Alfred). — Ne ä Nyon le 21 mai 1874, fils de Denys
Monnier, professeur de chimie analvtique ä l'Universite de Geneve,
A. Monnier suivit le College et le Gymnase, puis etudia les sciences, en

particulier la chimie, ä l'universite de Geneve. Tout en preparant son
doctorat il devint assistant de son pere, puis ä la mort de ce dernier,
en 1898, assistant du professeur L. Duparc; absorbe par l'enseignement
et ses publications, ce n'est qu'en 1905 qu'il presenta sa these finale.
Jusqu'en 1903, Monnier s'etait essentiellement occupe de chimie
analvtique; ä cette date, il quitta l'Universite, appele aux fonctions de
professeur de chimie ä l'Ecole cantonale d'horticulture et de directeur du
Laboratoire cantonal d'essais et d'analyses agricoles. C'est de cette
epoque que remontent ses travaux de chimie agricole, dont plusieurs
(cites ci-dessous) rentrent, partiellement ou entierement, dans le domaine
de la physiologie vegetale. Privat-docent pour la chimie agricole des 1906,
Monnier fut appele en 1916 ä succeder ä l'Universite ä son ami F. Pearce
dans la chaire de chimie appliquee aux gltes metalliferes. A. Monnier
est mort prematurement en 1917.

Sources.

A. Pictet in Mem. soc. phys. et hist. nat. Geneve XXXIX, p. 55-59 (1919).

Publications.
1. Sur la coloration des Hortensias bleus. Journ. d'hortic. et vitic. suisse I,

p. 197-198 (1903-04).
2. [Avec M. Stefanowska], Le rendement organique de la plante en fonction

du temps. (Congres international des physiologistes. Bruxelles 1904.)
— Nous n'avons pas vu ce travail.

3. Les matieres minerales et la loi d'accroissement des vegetaux. Geneve 1905,
33 p. in-8°, 9 pl. Impr. Centrale. These.

4. Essais sur les nouveaux agents stimulants des vegetaux. Journ. dihort.
et vitic. suisse III, p. 1-3 (1906).

5. Sur l'influence des sels de manganese dans le developpement des vegetaux.
Sanat.-demograph. Wochenbulletin d. Schweiz (1906).

6. [Avec R. Chouat et N. Deleano], Sur I'accroissement des vegetaux et
sur l'absorption des substances minerales. Bull. H. B., ser. 2, VII,
p. 350-352 (1907).
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7. [Avec R. Chodat et N. Deleano], Nouvelles reeherches sur l'absorption
des matieres minerales chez les vegetaux. Ibidem, ser. 2, VII, p. 948
(1907).

8. [Avec R. Chodat et N. Deleano], La migration des matieres minerales
chez les vegetaux aux diverses epoques de leur vie. Compte rendu
XXV, p. 8-10 (1908). — Resume: Arch., per. 4, XXV, p. 297 (1908).

9. [Avec W. Turrettini], Reeherches sur Taction fertilisante du sulfate de

manganese. Journ. d'hortic. et vitic. suisse V, p. 45-47, 69-71 (1908).
8. Principes de Chimie horticole. Lausanne (Payot) et Paris (Doin) 1910,

162 p. in-8°.
10. [Avec R. Chodat], Reeherches sur I'augmentation du poids des plantes.

Arch., per. 4, XXXIII, p. 100-102 (1912).
11. Le goudronnage des routes et son influence sur les vegetaux. Journ.

d'hortic. et vitic. suisse IX, p. 81-82 (1912-13).

MORIN (Pyrame-Louis). — Ne ä Geneve le 24 mars 1815, Tils de

Jacques-Charles Morin et de Charlotte-Josephine Guidon, fut place des

Tage de 10 ans dans Tinstitut du pasteur Naville ä Vernier (Geneve),
puis devint etudiant en sciences ä l'Academie en 1832 et entra en 1834

comme eleve en pharmacie chez son oncle Ant. Morin. II travailla
ensuite deux ans ä l'Universite de Zurich oü il devint preparateur de

Loewig. II se rendit de lä ä Berlin oü il travailla avec Mitscherlich et enfin
ä Paris oü il acheva ses etudes pratiques. Revenu ä Geneve en 1840, il
ouvrit une pharmacie et partagea son temps entre la pratique de sa

profession et ses reeherches scientifiques. Ces dernieres roulaient specia-
lement sur des questions d'analyse chimique appliquee, mais il avait garde
des lecons d'Alph. de Candolle un goüt tres vif pour la botanique. II
herborisait avec zele aux environs de Geneve et communiquait ses

trouvailles ä Reuter, lequel en a tenu compte dans la 2mc edition de son
Catalogue. Morin fut repu membre de la Societe de physique et d'histoire
naturelle de Geneve en 1840 et peu apres, de la Societe helvetique des
sciences naturelles; il fit partie de la Societe Hallerienne de botanique
des 1852. II est mort prematurement k Geneve le 1er decembre 1864.

Sources.

Alph. de Candolle in Proces-verbaux de la Soc. des arts de Geneve, p. 10-13
(1865). — L. Plantamour in Mem. soc. phys. et hist. nat. de Geneve t. XVIII,
p. 161-164 (1865).—Act. soc. helv. sc. nat. XLIX, p. 122-124(1865). — Galiffe:
Notices genealogiques t. VI, p. 424 (1892).

Publication.

Reeherches sur la Digitale pourpree. Journ. de Pharm, t. VII, p. 294-301
(1845).
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MORITZI (Alexandre). — ßotaniste grison, ne ä Coire le 24 fevrier
1806, fils de Gregor Moritzi et d'Elizabeth Pedolin. A. Moritzi suivit
d'abord les lemons de l'ecole evangelique de Goire, puis alia continuer ses

etudes aux universites de Bäle, Leipzig et Munich, oil il fut I'eleve de
J.-G. Zuccarini. En 1828, Moritzi etait de retour ä Coire, oil il fut. charge
d'un cours de botanique ä l'ecole cantonale, s'occupant aussi du Jardin
botanique de cette ville et donnant des le<?ons particulieres. C'est k cette
epoque qu'il commemja ses voyages d'herborisation dans les Grisons et le
Tessin. En 1834, il se rendit ä Geneve et se presenta ä Aug.-Pyr. de
Candolle avec l'espoir de devenir conservateur de l'herbier de ce savant.
Mais la place avait ete occupee peu auparavant par Reuter. En revanche,
de Candolle s'attacha Moritzi comme bibliothecaire et lui confia divers
travaux, parmi lesquels l'elaboration d'un Dictionnaire des noms popu-
laires rapportes ä leurs noms scientifiques, oeuvre qui est restee inedite,
mais a ete acquise plus tard par Alph. de Candolle. A Geneve, Moritzi
continua ä se developper en utilisant les multiples ressources que lui
offraient la bibliotheque et l'herbier de Candolle. II suivait les seances
de la Societe de physique et d'histoire naturelle. Enfin, il occupait tous
ses loisirs k herboriser, faisant ä deux reprises des excursions etendues en
Savoie et dans le Jura. Les resultats des herborisations faites par Moritzi
aux environs de Geneve ont ete utilises par G.-F. Reuter-en 1841 pour
la publication de son Supplement. Parmi ses trouvailles citons: Geranium
lucidum L. ä Frontenex, Sorbus domestica L. ä Soral, Peucedanum
montanum Koch au Brezon, Bupleurum rotundifolium L. ä Chene,
Dipsacus laciniatus L. entre Lancy et Carouge, Crepis scabra Will, en
divers endroits, Campanula Cervicaria L. au Bois de la Bätie, Scirpus
Tabernaemontani Gmel. aux marais de Gaillard, etc. Pendant les annees
1836 ä 1839, Moritzi continua, entre ses voyages d'herborisation, k
travailler k Geneve pour Aug.-Pyr. et Alph. de Candolle. C'est ainsi qu'il
fut charge pendant l'hiver de 1838 de la mise en ordre de l'herbier du
Conservatoire botanique de Geneve. Cependant, la situation de Moritzi
k Geneve etait tres precaire. Un moment, en 1836, il crut avoir trouve sa
voie en acceptant un appel comme professeur ä Rio-Janeiro, puis, en 1838,
en se presentant pour une place de maitre d'histoire naturelle k l'ecole
moyenne de Vevey; mais ces deux projets echouerent.

Enfin, en 1839, Moritzi postula une chaire de maitre d'histoire naturelle
a l'Ecole cantonale de Soleure, muni de la recommandation d'Aug.-Pyr.
et Alph. de Candolle, ainsi que du professeur Ed. Chavannes de Lausanne.
II obtint cette chaire, non sans peine, ce qui lui permit (1842) d'epouser
une jeune genevoise, Antoinette-Pernette Girod. Mais, k part ce mariage
qui fut fort heureux, le sejour de Moritzi k Soleure fut pour lui la source
de nombreux deboires et d'un gros insucces. Malgre la peine qu'il se
donna pour rendre ses legons attrayantes (il avait cree ä Soleure un
petit jardin botanique), sa carriere pedagogique devait aboutir k un

22
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echec. II vecut ä Soleure mal vu pour des motifs politiques, en assez
mauvais termes avec la plupart de ses collegues, brouille avec les autorites
scolaires et en guerre avec ses eleves. Nomme en 1840 pour une periode
de six annees, il eut le chagrin en 1846 de se voir remplace par un de ses
anciens eleves.

Decourage, Moritzi ne quitta cependant Soleure qu'en automne 1847.
II se retira alors ä Coire ou il reprit avec zele ses travaux botaniques,
fit du journalisme (redacteur au Neues Volksblatt), s'occupa activement
de la Societe des sciences naturelles des Grisons, et ressuscita le Jardin
botanique de sa ville natale, aide par les envois qu'Alph. de Candolle lui
fit faire de Geneve. Moritzi est mort prematurement ä Coire le 13 mai 1850.

Des deux flores de la Suisse que Moritzi a publiees, la seconde a souleve
de vives critiques et entraine l'auteur ä une polemique violente avec
Oswald Heer et Karl Nägeli. Elle presente cette qualite que, fondee sur
VEnchiridion d'Endlicher, eile introduisait la methode dite «naturelle »

dans la litterature floristique suisse; mais il est certain que, par ailleurs,
eile presentait des defauts serieux. Aussi restera-t-il peut-etre plus du
modeste Catalogue de la Flore des Grisons, dans lequel Moritzi avait
consigne les resultats de ses herborisations jusqu'en 1839. — Le petit livre
sur VEspece en histoire naturelle a passe inaperpu lors de sa publication.
Ce n'est que plus tard, lorsqu'on se mit ä faire l'historique des theories
evolutionnistes predarwiniennes que Potonie et Lang l'exhumerent.
Ce travail de Moritzi, remarquable pour l'epoque ä bien des egards, est
reste sans influence sur la marche de la pensee scientifique au cours du
XIXme siecle.

II convient en revanche de s'arreter sur les rapports de Moritzi avec
le botaniste zurichois Heinrich Zollinger (voy. ce nom). Zollinger avait
fait la connaissance de Moritzi ä l'herbier de Candolle ä Geneve en 1837.
II se lia avec lui d'une amite etroite, qui dura jusqu'ä la mort de Moritzi.
C'est Moritzi qui se chargea de la determination sommaire et de la
distribution des plantes recueillies ä Java par Zollinger et qui publia les

premiers resultats des voyages de ce celebre explorateur. II ne cessa
d'encourager son ami par une correspondance pleine de coeur et de soigner
au plus pres de sa conscience les interets materiels de ce dernier. Ce cöte
du caractere de Moritzi etait fait pour le rendre sympathique. Alph. de
Candolle a d'ailleurs qualifie Moritzi d'homme exact et consciencieux.
«Des contrarietes nombreuses, une position quelquefois difficile, ne
l'avaient rendu ni envieux, ni frondeur. II est reste dans toutes les
circonstances de sa vie un homme droit et desinteresse, comme un
veritable ami de la science doit l'etre. On a pu le trouver quelquefois
d'un esprit trop independant, mais je lui savais gre de cette tendance,
car eile ne venait ni d'une position heureuse de fortune, ni d'une habitude
generale d'opposition et de contradiction; eile avait sa source dans un
caractere ferme, juste, et dans une absence d'ambition personnelle
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assez rare ». — Moritzi a ete membre de la Societe grisonne des sciences
naturelles depuis 1829 (avec une courte interruption de 1836 ä 1839);
il en a ete president en 1848. De meme, il fut re<ju membre de la Societe

helvetique des sciences naturelles au Grand S4 Bernard le 21 juillet 1829
et lui resta fidele jusqu'ä sa mort.

L'herbier de Moritzi — consistant surtout en plantes des Grisons,
des environs de Geneve, du Jura depuis Geneve jusqu'ä Soleure, Aarau
et Bale — appartient au Musee de Coire. D'autres series sont au Conservatoire

botanique de Geneve (collection d'Europe de l'Herbier Delessert)
et Herb. DC. Les plantes de Java qu'il avait regues de Zollinger ont ete
rendues par lui au comte de Franqueville (plus tard herb. Drake del
Castillo, actuellement au Museum d'histoire naturelle de Paris) et au
Musee botanique de Berlin.

Sources.

Alph. de Candolle: Biographie de M. Alexandre Moritzi. Bibl. univers.,
Archives des sc. phys. et not. per. 2, p. 5-10 (1850). — A. Lang: Alexander
Moritzi, ein Schweizerischer Vorläufer Darwins. — J.Bloch: Biographische
Notizen über Alexander Moritzi (1806-1850). Solothurn 1906, 132 p. in-8°,
portrait. (Mitt, naturf. Ges. Solothurn III). — Cette biographie tres detaillee
renvoie aux sources manuscrites et ä Celles dispersees dans les journaux et
resume en particulier la polemique de Moritzi avec O. Heer et K. Nägeli
dans la presse non botanique.

Dedicaces.

Moritzia DC. in Meissn. Gen. pl., p. 280, ann. 1840, genre de la famille
des Borraginacees: « genus Anchusae affine dixi in honorem cl. Alex. Moritzi
botanici Rhaetici qui Florae Helveticae synopsin abbreviatam et nuper
Floram Helveticam edidit et qui assidue dictionarium polyglottum nominum
plantarum parat » DC. Prodr. X, p. 56 (1846). — Diverses especes portent le

nom de Moritzi, par ex.: Urostigma Moritzianum Miq. in Zoll. Syst. Verz.,

p. 97 (1854).
Publications.

1. Die Pflanzen der Schweiz, ihrem wesentlichen Charakter nach beschrieben
und mit Angaben über ihren Standort, Nutzen, etc. versehen. (Die
Cotyledonalpflanzen). Chur 1832, vm + 460 p. Zusätze und Verbess.
1 pl. Simon Benedict ed.

2. Die Pflanzen Graubündens. Ein Verzeichniss der bisher in Graubünden
gefundenen Pflanzen, mit besonderer Berücksichtigung ihres
Vorkommens. (Die Gefässpflanzen). Neuchätel 1839, 158 p. in-4°, 6 pl.
(Neue Denkschr. Schweiz, naturf. Ges. III).

3. Reflexions sur l'espece en histoire naturelle. Soleure 1842, 109 p. in-8°.
Vogelsang-Graff impr. — Reimprime en 1910 avec une preface de
M. le prof. H. Potonie dans la Facsimile-Edition de W. Junk n° 14,
Berlin 1910.

4. Die Flora der Schweiz mit besonderer Berücksichtigung ihrer Vertheilung
nach allgemeinen physischen und geologischen Momenten. Zürich
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und Winterthur 1844, XXII + 640 p. in-8°, 1 carte geol. Literarisches
Comptoir. — Leipzig 1847. Verlagsbureau. Meme impression avec
titre nouveau.

5. Excursions de M. Zollinger dans l'ile de Java. Actes XXX, p. 78 (1845). —
Tres courte note.

6. Systematisches Verzeichniss der von H. Zollinger in den Jahren 1842-44
auf Java gesammelten Pflanzen, nebst einer kurzen Beschreibung
der neuen Gattungen und Arten. Solothurn 1845-46. xn + 144 p.
in-8°. Impr. Zepfel.

7. Cordyloblaste (Henschel), genus novum Meliacearum Bot. Zeit. VI,
p. 606-609 (1848).

8. [Avec H. Zollinger]. Dehaasia squarrosa Zoll, et Mor. H. Zollinger:
Systematisches Verzeichniss der im indischen Archipel, etc. empfangenen

Pflanzen II, p. 115 (1854).
9. Solana (javanica). Ibidem, III, p. 51-52 (1855).

10. Radermachera stricta Zoll, et Mor. Ibid., III, p. 53-54 (1855).
11. Stereospermum Hasskariii Zoll, et Mor. Ibid., III, p. 54 (1855).
12. Myrsineae (javanicae). Ibid., III, p. 59-61 (1855).
13. Alangieae (javanicae). Ibid., III, p. 63 (1855).
14. Melastomaceae (javanicae). Ibid., III, p. 64-66).

MÜLLER (Jean) dit Müller Argoviensis, ne le 9 mai 1828 ä Teufenthai,
district de Kulm, dans le canton d'Argovie. Ses parents etaient agricul-
teurs et appartenaient ä une famille primitivement originaire de Lucerne,
qui avait du emigrer ä l'epoque de la Reforme, ä cause de ses opinions
religieuses.

Apres avoir frequente l'ecole primaire de son village de 7 ä 14 ans,
il entra en 1843 ä l'ecole secondaire de Reinach. — De 1846 ä 1850,
Müller continua avec succes ses etudes au Gymnase, puis ä l'ecole
industrielle d'Aarau. Pendant les deux dernieres annees de cette periode
de sa vie, il se livra avec ardeur ä l'etude de la botanique et ä celle des

mathematiques. C'etait surtout la flore phanerogamique des environs
d'Aarau qui l'interessait et qui constitua la base de son herbier particulier.
II rencontra autour de lui, fort heureusement, des hommes qui l'encoura-
gerent et comprirent des le debut les promesses que l'intelligence de
Müller donnait pour l'avenir: tels furent ses maitres le Dr Bolley et le
Dr Schinz.

Mais la situation pecuniaire de l'etudiant etait precaire. Oblige de
donner des lemons pour se faire quelque argent, Müller se decida, une fois
son diplöme de maturite obtenu, ä se vouer ä l'enseignement. G'est avec
cette idee, et en vue de perfectionner ses connaissances en matiere de
frangais, que Müller vint ä Geneve. II y suivit de 1850 ä 1851 les cours de
l'ancienne Academie, s'adonnant avec predilection aux mathematiques
superieures. Et, ä ce propos, il est curieux de mentionner le fait que, ä

l'Academie, Müller n'a jamais suivi de cours de botanique. Indecis entre
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les sciences naturelles et les mathematiques, il fut bientöt irresistiblement
entraine du cote des travaux d'observation. Geneve etait alors illustree
par une pleiade de botanistes de talent, tels que Alph. de Candolle, Duby
et Boissier, qui ne tarderent pas ä remarquer les aptitudes du jeune
naturaliste. Müller se presenta k Alph. de Candolle muni d'une lettre de
recommandation de Zschokke. La place de conservateur de l'Herbier de

Candolle etait vacante; Alph. de Candolle l'offrit ä Müller, qui l'accepta
de grand coeur.

A partir de cette epoque date une ere nouvelle dans la vie de Jean
Müller: il devait desormais devenir botaniste.

Au printemps de 1851, Müller executa avec Duby une expedition dans
le Midi de la France, qui lui permit de faire ample connaissance avec la
flore mediterraneenne. La meme annee, avec Boissier, il parcourut la
Lombardie, le Tyrol et le Salzbourg. L'annee suivante, ses herborisations
lui firent explorer successivement une partie des Alpes de Savoie, de la
vallee d'Aoste et du Piemont jusqu'ä Turin. Ces trois excursions sont ä

proprement parier les seules grandes herborisations que Müller ait faites.
Des sejours ä la montagne qu'il fit depuis lors presque chaque annee en
Savoie, puis en Suisse, devinrent bientöt pour lui plutöt une occasion de

repos bien merite que le point de depart de recherches sur le terrain.
La periode pendant laquelle Müller travailla ä l'herbier de Candolle

fut feconde en travaux de haute valeur, qui fonderent sa celebrite
scientifique. En 1857, la Societe helvetique des sciences naturelles publiait,
sa premiere oeuvre, une Monographie de la jamille des Resedacees, qui
fut couronnee du prix quinquennal fonde par Aug.-Pyr. de Candolle.
L'universite de Zurich accorda pour cet ouvrage ä Jean Müller le grade
de docteur en philosophie. Puis vinrent successivement des travaux
generaux sur les Euphorbiacees, les Apocynacees et les Rubiacees.
Le travail immense que Müller accomplit en redigeant les Euphorbiacees
pour le Prodromus, et qui exigea sept ans d'efforts soutenus, affaiblit ä un
tel point sa sante, qu'il dut prendre un long repos.

Les publications de Müller sur les Phanerogames eussent suffi pour
reserver ä leur auteur une place glorieuse parmi les botanistes de l'ecole de
de Candolle. Parmi les collaborateurs du Prodromus, Müller arrive en
troisieme rang, apres A.-P. et Alph. de Candolle, avec un actif de
1145 pages. Mais ce n'est lä qu'un cöte de sa prodigieuse activite. Des
son arrivee ä Geneve, Müller se mit avec zele ä l'etude des plantes infe-
rieures, Mousses, Champignons, et ne cessa jamais completement de

s'occuper des Characees, dont il fit plus tard une belle monographic locale-
Des 1862, par la publication de son catalogue raisonne des Lichens des
environs de Geneve, Müller s'imposa aux botanistes comme un
lichenographe erudit et sagace.

La carriere professorale de Müller a commence en 1868, oü il donna
comme privat-docent, ä l'ancienne Academie, un « cours d'herborisation ».
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En 1871, il fut charge de l'enseignement de la botanique medicale et
pharmaceutique ä l'Academie et devint titulaire de cette chaire en 1876.
II demissionna pour cause de sante en 1889.

Des lors l'activite exterieure de Müller se confina dans la direction de
l'Herbier Delessert et du Jardin botanique de Geneve, dont il avait ete
charge en 1874.

Gomme monographe de Phanerogames, Müller a debute en 1857 par
une ceuvre de premier ordre, sa Monographie de la famille des Resedacees.
Les recherches suivantes porterent sur les Apocynacees, dont il fit la
monographie pour la Flore du Bresil, de Martius. C'est ä l'epoque de la
redaction de cette monographie que Müller adopta le surnom bien connu
de «Argoviensis ». Ses publications s'operant simultanement avec celles
de H. Müller (bryol.), H. Müller (alors Aoriste), N.-J.-C. Müller (physiol.)
et autres, Martius lui avait propose cette epithete distinctive qu'il a
conservee jusqu'ä la fin.

Nous avons mentionne le travail colossal auquel Müller s'etait livre
pendant sept annees pour l'elaboration de sa monographie des Euphor-
biacees dans le Prodromus. La systematique y est portee k la perfection,
et l'etude de ce volume de 1098 pages fait une impression profonde.

Independamment de divers articles consacres ä la description
d'Euphorbiacees nouvelles ou k la classification de cette famille et de

groupes voisins, Müller a encore redige les Euphorbiacees pour la Flore
du Bresil. — Le dernier grand ouvrage que Müller ait consacre aux
Phanerogames consiste dans une monographie des Bubiacees du Bresil
pour Martius. Mais dejä ä ce moment lä, le maitre etait absorbe par ses
recherches cryptogamiques: il n'executa que la moitie du travail, dont la
suite fut reprise par le prof. Schumann de Berlin.

En dehors de ses travaux monographiques, Müller n'a fait que deux
fois des incursions dans le domaine des Phanerogames en general. Une
premiere fois, il a publie des series d'especes nouvelles de diverses
families dans un recueil commence par Van Heurck et qui n'a jamais
ete pousse au delä du deuxieme fascicule. Müller a donne dans cet
ouvrage des contributions k l'etude des groupes suivants: Carex, Erica,
Solanaceae, Eriocaulonaceae, Piperaceae, Callitrichaceae, Apocynaceae,
Umbelliferae et Combretaceae. Le premier fascicule (p. 1-117) contient
quarante-deux especes et une variete nouvelles; le second (p. 118-249)
trois genres nouveaux: Heurckia, Springia et Lcgouixia, cinquante-huit
especes et sept varietes nouvelles.

Müller a successivement aborde la plupart des grands groupes de

Cryptogames. Ses premieres recherches sur les Mousses et les Champignons

n'ont pas ete poursuivies. En revanche, il a publie une fort belle
monographie des Characees des environs de Geneve.

La premiere apparition de Müller dans la bibliographie botanique
remonte ä l'annee 1853, et dejä ces premieres lignes contiennent l'indica-
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tion d'un lichen nouveau pour les environs de Geneve, le Peltigera
rufescens Ach. Des lors, jusqu'ä l'epoque de sa mort, c'est-ä-dire pendant
quarante-trois ans, il n'a cesse de publier des travaux lichenographiques
dont le nombre depasse la centaine et dans le detail desquels nous ne

pouvons entrer ici.
Müller n'a jamais ete un horame d'exterieur. II fit partie de 1'ephemere

Societe Hallerienne de Geneve, de 1852 ä 1856, et devint membre de la
Societe helvetique des sciences naturelles en 1857. Des 1862, il se rattacha
k la Societe de physique et d'histoire naturelle de Geneve et la presida
de 1875 k 1882. Beaucoup de corps scientifiques etrangers ont tenu k
honneur d'inscrire Müller sur le role de leurs membres ou de leurs associes,
sans que lui-meme ait jamais recherche ces distinctions: ainsi la Societe
linneenne de Londres, la Societe botanique d'Allemagne, la Societe
royale de botanique de Belgique, l'Academie Leopoldino-Carolienne, la
Societe imperiale des naturalistes de Moscou, etc.

Personnellement, Müller etait la simplicity meme. Son enseigne-
ment attirait un grand nombre d'auditeurs: la clarte et l'ordre dans
l'expose en etaient les qualites maitresses. II visait ä faire comprendre les
methodes et k apprendre k mettre de l'ordre dans les idees, et il y
reussissait.

II ne s'est jamais occupe de politique, ni locale, ni generale, tout en
s'interessant aux questions courantes. D'un abord facile et d'un commerce
agreable, il etait apprecie de tous ceux qui l'approchaient et qui admi-
raient sa parfaite loyaute, son sentiment de justice tres developpe
et sa generosite.

Jean Müller est mort ä Geneve le 28 janvier 1896, ä l'äge de 68 ans,
apres une courte maladie. Dans son testament, il a fait un legs de
trente-mille francs dont les interets doivent servir ä l'accroissement de
1' Herbier Delessert et de la bibliotheque du Conservatoire botanique
de Geneve, et un don de dix-mille francs au Laboratoire de botanique
systematique de l'Universite.

L'herbier phanerogamique de Müller a passe depuis longtemps k
1'Herbarium helveticum de Zurich. Son herbier, tous ses manuscrits et
toute sa bibliotheque lichenologiques ont ete acquis par W. Barbey
et se trouvent ä 1'Herbier Boissier.

Sources.

J. Briquet: Notice sur la vie et les ceuvres de Jean Müller. Bull. H. B.
IV, p. 111-133 (1896), avec portrait.

Dedicaces.

Muellerargia Alf. Cogniaux in Alph. et Cas. de Candolle Monogr. Phanerogam.

III, p. 630 (1881). — Müllerohyptis Briquet Hyptis sect. Müllero-
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hyptis Briq. in Engl, et Prantl Natürlich. Pflanzenfam. IV, Abt. 3 a, p. 340
(1894). — En outre, de nombreuses especes ont ete dediees ä Jean Müller.

Publications'.
1. [Avec G. Reuter], Indication de Cryptogames nouvelles pour Ies environs

de Geneve. Bull. Soc. Haller. I, p. 2 (1853).
2. Indications relatives aux Ligusticum ferulaceum All., Eryngium alpinum L.

et Hippuris rhaetica Zschokke. Ibidem, I, p. 3 et 6 (1853).
3. Note sur le Crepis jubata Koch. Ibidem, II, p. 34 (1854).
4. Note sur le Soldanella montana Willd. Ibidem, II, p. 35 (1854).
5. Notes sur une revue des Lichens suisses. Ibidem, II, p. 35-36 (1854).
6. [Avec M. Thury]. Sur une « queue de renard » fongique. Ibidem, IV, p. 96

(1855).
7. Notes sur le Sedum villosum L. var. Cognense J. Müll., sur VAspidium

Braunii Spenn. et sur plusieurs especes de Cryptogames rares ou
nouvelles pour la Suisse. Ibidem, IV, p. 130-135 (1855).

8. Enumeration des especes du genre Bryum des environs de Geneve, dans
les limites du Catalogue de M. Reuter. Ibidem, IV, p. 135-138 (1855).

9. Quelques especes de Mousses rares, observees aux environs de Geneve.
Ibidem IV, p. 138-139 (1855).

10. Champignons ä ajouter ä la Flore Suisse. Ibidem, IV, p. 139-140 (1855).
11. Besedaceae aliquot novae vel nondum descriptae. Bot. Zeit. XIV, p. 33-40

(1856).
12. Monographie de la famille des Resedacees. Zurich 1857, 239 p. in-4°, 10 pi.

Zürcher et Furrer impr. Nouv. Mem. soc. helv. sc. nat. (1857). —
Dissertation de doctorat couronnee du prix de Candolle.

13. Ueber Chlorangium Jussufii. Bot. Zeit. XVI, p. 89-90, 1 pi. (1858).
14. Genera nova tria Apocynearum extrabrasiliensi-americana. Bot. Zeit.

XVIII, p. 21-23, pi. I (1860).
15. Species novae non nullae americanae ex ordine Apocynearum et obser-

vationes quaedam de generis Echitis distributione in genera nova
et emendata. Linnaea XXX, p. 387-454 (1860).

16. Apocynaceae (brasilienses). 180 p. et 53 pi. in-folio. Martius: Flora bra-
siliensis VI, pars 1 (1860).

17. Principes de classification des Lichens et enumeration des Lichens des
environs de Geneve. Geneve 1862, 95 p. in-4°, 3 pi. Mem. soc. phys.
et hist. nat. Gen. XVI.

18. Euphorbiaceae. Vorläulige Mitteilungen aus dem für De Candolle's
Prodromus bestimmten Manuscript über diese Familie. Linnaea
XXXII, p. 1-126 (1863).

1 Cette liste rectifle et complete celle que nous avons donnee en 1896 (reproduite
par Ch. Soret dans le Catalogue des publications de VUniversite de Geneve, p. 146-153
(1896), avec un mode de citation un peu different). Les indications manuscrites
laissees par Müller comportaient de nombreuses lacunes; nous en avions beaucoup
comble, mais il ne pouvait etre question de dresser ä l'occasion de la biographie une
liste exhaustive, laquelle aurait exige un tres long delai dans la publication. Nous
esperons n'avoir rien omis d'essentiel dans notre nouvelle liste qui a exige d'assez
longues recherches.
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19. Neue Euphorbiaceen des Herbarium Hooker in Kew, auszugsweise
mitgetheilt aus dem Manuscript für De Candolle's Prodromus.
Regensburg 1864, 39 p. in-8°. Flora XLVII.

'20. System der Euphorbiaceen. Bot. Zeit. XXII, p. 324 (1864).
21. Notice sur la nature des antheres d'apres une monstruosite du Jatropha

Pohliana. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. XVII, p. 449-453 (1864).
22. Notice sur l'existence d'antheres triloculaires. Ibidem, XVII, p. 454-458

(1864).
23. Notice sur deux sortes d'etamines inflechies dans les Euphorbiacees.

Ibidem, XVII, p. 459-461, 1 pi. se rapportant en partie aux deux
articles precedents (1864). — Resume des nos 21-23: Ibidem, XVII,
p. 613 (1864).

24. Euphorbiaceae novae a el. Dr Welwitsch in Africa aequinoctiali occidentali
lectae. Journ. of Bot. II, p. 327-329 (1864).

25. Resume d'un travail general sur les Euphorbiacees. Actes XLIX, p. 85
(1865) et Arch per. 2, XXIV, p. 150 (1865).

26. Ueber Glochidion (Forst.). Flora XLVIII, p. 369-380 et 385-391 (1865).
27. Ueber Arlhopyrenia und Pyrenula. Flora XLVIII, p. 440-441 (1865).
28. Euphorbiaceae (totius orbis). Genevae 1866, 1098 p. in-8°. DC. Prodromus

XV, 2.
29. Nachschrift zu meiner systematischen Arbeit über die Euphorbiaceen.

Bot. Zeit. XXIV, p. 341-345 (1866).
30. Sur l'inflorescence du genre Dalechampia. Mem. soc. phys. et hist. nat.

Gen. XVIII, p. 428-429 (1866).
31. Sur les genres Macaranga et Pachystemon. Ibidem, XVIII, p. 429 (1866).
32. Les caracteres secondaires de I'estivation du calice. Ibidem, XVIII,

p. 429-430 (1866).
33. Lichenum species et varietates aliquot novae. Flora L, p. 433-438 (1867).
34. Besedaceae (totius orbis). DC. Prodr. XVI, 2, p. 548-589 (1868).
35. Vier Flechten aus dem Kanton Bern. Flora LI, p. 49-52 (1868).
36. Fünf neue Flechten. Flora LI, p. 369-371 (1868).
37. Daphniphyllaceae (totius orbis). DC. Prodr. XVI, 1, p. 1-6 (1869).
38. Buxaceae (totius orbis). DC. Prodr. XVI, 1, p. 7-23 (1869).
39. Apocynaceae (brasilienses Warmingianae). Vidensk. Medd. Kjöbenh. III,

98-116 (1869).
40. Neue Flechten. Flora LIII, p. 161-168 (1870).
41. Neue Apocynaceen aus Neu-Caledonien. Flora LIII, p. 168-172 (1870).
42. Flechten von der Tournette und dem Pic Romand. Flora LIII, p. 257-262

(1870).
43. Ueber Dufourea madreporiformis Ach. Flora LIII, p. 321-325 (1870).
44. A propos des travaux de Thuret et Bornet sur les Floridees; decouverte

de VHildenbrandtia rosea var. fluviatilis Kützing ä Evian (Hte Savoie).
Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. XX, p. 345 (1870).

45. [Avec H. van Heurck]. Carices novae. H. van Heurck: Observ. bot. I,
p. 30-34 (1870).

46. [Avec H. van Heurck], Ericae novae.{ Ibidem, I, p. 34-38 (1870).
47. [Avec H. van Heurck]. Solana nova. Ibidem, I, p. 38-95 (1870).
48. [Avec H. van Heurck], Eriocauloneae novae. Ibidem, I, p. 96-111 (1870).
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49. [Avec C. de Gandolle et H. van Heurck], Piperaceae novae. Ibidem,
I, p. 111-117 (1870).

50. [Avec H. van Heurck]. Piperaceae novae. Ibidem, II, p. 118-123 (1871).
51. [Avec H. van Heurck], Solaneae novae. Ibidem, II, p. 126-135 (1871).
52. [Avec H. van Heurck], Callitricheae novae. Ibidem, II, p. 136-137 (1871).
53. [Avec H. van Heurck], Apocyneae novae. Ibidem, II, p. 138-207 (1871).
54. Umbellifera nova. Ibidem, II, p. 207-209 (1871).
55. [Avec H. van Heurck], Combretaceaenovae. Ibidem, II, p. 209-249(1871).
56. Les lepides reticules des Combretacees. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen.

XXI, p. 353 (1871).
57. Replik auf Dr Nylander's « Circa Dufouream animadversio ». Flora LIV,

p. 391-394 (1871).
58. Lichenum species et varietates novae. Flora LIV, p. 401-407 (1871).
59. Euphorbiacearum species novae. Flora LV, p. 2-11, 24-28, 41-45 (1872).
60. Bestätigung der R. Brown'schen Ansicht über das Cyathium der Euphor¬

bien. Flora LV, p. 65-71 (1872).
61. [Kritisches Referat über] Lichenographia Scandinavica von Th. M. Fries.

Flora LV, p. 87-93 et 104-110 (1872).
62. Lichenum species et varietates novae. Flora LV, p. 465-473, 480-489,

496-508, 534-542 (1872).
63. Observations sur les tiges et les feuilles de vignes foudroyees remises par

M. Colladon. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. XXI, p. 574-576
(1872).

64. Les Lichens et la theorie de Schwendener. Ibidem, XXIII, p. 248 (1873).
65. Sur une nouvelle espece de Loranthus (Loranthus mirabilis van Heurck

et Müll. Arg.) des lies Philippines. Actes LV, p. 47-49 (1873).
66. Lysurus Clarazianus Müll. Arg. Flora LVI, p. 526 (1873).
67. Euphorbiaceae (brasilienses). Monachii 1873, 721 p. in-folio, 104 pl.

Martius: Flora brasiliensis XI, p. 2.
68. Euphorbiaceae novae a cl. Dr Lorentz in Republica Argentinensi lectae.

Journ. of Bot. XII, p. 200-204 et 227-233 (1874).
69. Ein Wort zur Gonidienfrage. Flora LVII, p. 27-29 (1874).
70. Nomenclaturische Fragmente. Flora LVII, p. 89-94, 119-126 et 156-157

(1874).
71. Lichenologische Beiträge. I-XXXV. Flora LVII-LXXIV (1874-1891). —

La collection complete, allant des articles 1 ä 1669 constitue un fort
vol. in-8°. Les dates de publication des diverses parties et un index
general ont ete donnes par A.-M. Hue en 1899 in Bull. H. B.,
ser. 1, VII, app. 3, 52 p. in-8°.

72. Replik auf Dr Baillon's « Nouvelles observations sur les Euphorbiacees ».

Bot. Zeit. XXXIII, p. 223-240 et 254-256 (1875).
73. Notiz über Suregada und Gelonium. Ibidem, XXXIII, p. 391-392

(1875).
74. Bubiaceae brasilienses novae. Flora LVIII, p. 449-459 et 465-480 (1875);

LIX, p. 433-438, 449-466, 495-498, 540-546 et 547-554 (1876).
75. Sur un dimorphisme et sur quelques caracteres nouveaux des Rubiacees.

Arch., per. 2, LIV, p. 315-316 (1875). — Cfr. Actes LVIII, p. 57-58
(1876).
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76. Rapport annuel du president de la Societe de physique et d'histoire
naturelle de Geneve de juin 1875 ä juin 1876. Mem. soc. phys. et
hist. nat. Gen. XXIV, 675-691 (1876).

77. Nouvelle classification des Phanerogames. Actes LX, p. 72-76 (1878). —•
Resume: Arch., per. 2, LX, p. 315-317 (1877).

78. Lichenes Finschiani. Enumeratio Lichenum a cl. Dr Finsch in regione
Tundrae Sibiriae septentr.-occidentalis lectorum. Bull. soc. nat.
Moscou ann. 1878, p. 96-100.

79. Lichenes Fischeriani. Enumeratio Lichenum a cl. et amic. Prof. Varsoviano
Dr Fischer de Waldheim ad pagum Stepankowo (district. Mosquens.)
pulchre lectorum. Ibidem, ann. 1878, p. 101-106.

80. Notice sur la nature des Lichens. Arch., per. 3, I, p. 49-55 (1878).
81. Reponse ä G. Dutailly sur la nature des Lichens. Rev. mycol. I, p. 155-158

(1879).
82. La theorie de Schwendener et les microgonidies. Mem. soc. phys. et hist.

nat. Gen. XXVI, p. xlix et l (1879).
83. Les Lichens neo-grenadins et ecuadoriens recoltes par M. Ed. Andre.

Rev. mycol. I, p. 160-171 (1879).
84. Lichenes Japonici a Dr Aug. Henon in Japonia subaustro-occidentali lecti.

Flora LXII, p. -481-487 (1879).
85. Diagnoses de quatre especes nouvelles de Lichens, decouvertes par H. Roux

et A. Taxis dans les environs de Marseille. Bull. soc. bot. et hört, de

Provence I (nov. 1879).
86. Nouvelle classification des Dicotyledonees. Bull. soc. bot. Geneve, ser. 1, I,

p. 12-14 (1879).
87. Note sur un Crassula rubens. Ibidem, ser. 1, L, p. 15 (1879).
88. Les gonidies des Lichens. Ibidem, ser. 1, I, p. 19-20 (1879).
89. Les Lichens d'Egypte. Rev. mycol. II, p. 6-21 (1880).
90. Lichenes Africae occidentalis a eil. Dr Pechuel-Loesche et Soyaux e regione

fluminis Quillu et ex Angola missi, in Mus. bot. reg. berolinensi
servati. Linnaea XLIII, p. 31-48 (1880).

91. Euphorbiaceae (madagascarienses Rutenbergianae et orientali-africanae
Hildebrandtianae). Abhandl. naturw. Ver. Bremen VII, p. 24-30 (1880).

92. Enumeration des Lichens valaisans nouveaux publies anterieurement
dans le Flora de Ratisbonne. Bull. soc. Murith. X, p. 48-49 (1881).

93. Lichens collectes par MM. Privat et Bader entre l'Augstbordpass et le
pied de la pvramide du Schwarzhorm sur Tourtemagne. Ibidem, X,
p. 50-54 (1881).

94. Lichens des pentes gypseuses au-dessus des plätrieres de Granges, Valais
moyen, cueillis par M. Wolf. Ibidem, X, p. 54-55 (1881).

95. Lichens des pentes rocheuses situees au N.-O. du pont du Rhone entre
Brigue et Naters. Ibidem X, p. 55-58 (1881).

96. Enumeration de quelques Lichens des hautes Alpes du Valais recueillis
ä plus de 10.000 pieds... d'altitude. Ibidem, X, p. 58-66 (1881).

97. Sur soixante Lichens de l'Afrique occidentale. Mem. soc. phys. et hist. nat.
Gen. XXVII, p. xvii (1881).

98. L'organisation du Coenogonium et la theorie des Lichens. Arch., per. 3,
VI, p. 370-373 (1881).
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99. Les Characees genevoises. Bull. soc. bot. Gen., ser. 1, II, p. 42-94 (1881).
100. Classification du Regne vegetal en 5 embranchements et 12 classes.

Ibidem, ser. 1, II, p. 94-96 (1881).
101. Rubiaceae (brasilienses). Monachii 1881, 470 p. in-folio, 67 pi. Martius:

Flora brasiliensis VI, p. 5.
102. Lichenes (Trinidadenses Copelandiani). Abhandl. naturw. Ver. Bremen

VII, p. 269 (1882).
103. Compte rendu critique des «Symbolae licheno-mycologicae» du

Dr Minks. Rev. mycol. IV, p. 53-57 (1882).
104. Diagnoses Lichenum socotriensium novorum. Edinburgh 1882, 6 p. in-8°.

Proc. roy. soc. Edinb. XI.
105. Sur les gonidies et microgonidies du Coenogonium pannosum. Mem. soc.

phys. et hist. nat. Gen. XXVIII, p. xxxi et xxxii (1882).
106. Sur un Lichen remontant ä la XVIIIme dynastie egyptienne. Ibidem,

XXVIII, p. xxxii (1882).
107. Revisio Lichenum Meyenianorum. Jahrb. k. bot. Gart. Berlin II, p. 308-

319 (1883).
108. Die auf der Expedition der Gazelle von Dr Naumann gesammelten

Flechten. Engl. Bot. Jahrb. IV, 53-58 (1883).
109. Nachtrag zu den von Dr Naumann auf der Expedition der Gazelle

gesammelten Flechten. Ibidem, V, p. 133-140 (1884).
110. Lichenes palaestinenses, seu enumeratio Lichenum a cl. W. Rarbey

anno 1880 in Palaestina lectorum. Rev. mycol. VI, p. 12-15 (1884).
111. Enumerationis Lichenum aegyptiacorum supplementum primum, conti-

nens Lichenes a W. Barbey, Schweinfurth et Ascherson aliisque in
Aegypto recenter lectos. Rev. mycol. VI, p. 15-20 (1884).

112. Lichenes Otai'tenses a cl. Brunaud Iecti et ab Roumeguere communicati.
Ibidem, VI, p. 90 (1884).

113. Resultats de travaux lichenologiques relatifs ä la Palestine, l'Egypte,
Otahiti et ä l'expedition de la Gazelle. Arch., per. 3, XI, p. 634-635
(1884).

114. Revisio Lichenum Eschweilerianorum.
Series I. Flora LXVII, p. 665-672 et 686-691 (1884).
Series II. Flora LXXI, p. 507-513 et 521-528 (1888).

115. Pyrenocarpeae Cubenses a cl. C. Wright lectae. Engl. Bot. Jahrb. VI,
p. 375-421 (1885).

116. Revisio Lichenum australiensium Krempelhuberi. Flora LXX, p. 113-118
(1887).

117. Enumeration de quelques Lichens de Noumea. Rev. mycol. IX, p. 77-82
(1887).

118. Revisio Lichenum Feeanorum. Ibidem, IX, p. 82-89 et 133-140 (1887).
119. Trois communications (contenu lichenologique). Bull. soc. Murith.

XIII-XV, p. 29-31 (1887).
120. Graphideae Feeanae. Geneve 1887, 80 p. in-4°. Mem. soc. phys. et hist.

nat. Gen. XXIX.
121. Resume d'une revision monographique des anciennes Graphidees exoti-

ques d'Acharius, EI. Fries, Zenker et de Fee. Arch., per. 3, XVII,
p. 359-360 (1887).
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122. Resultats d'une etude sur les Lichens d'Angra Pequena. Arch., per. 3,
XVIII, p. 310 (1887).

123. Liclienes Portoricenses ab egregio Sintenis lecti. Flora LXXI, p. 490-496
(1888).

124. Lickenes montevidenses, quos legit et communicavit Prof. Arechavaleta.
Rev. mycol. X, p. 1-5 (1888).

125. Lichenes paraguayenses a cl. Balansa lecti. Ibidem, X, p. 53-68, 113-120
et 178-184 (1888).

126. Pyrenocarpeae Feeanae. Geneve 1888, 45 p. in-4°. Mem. soc. phys. et
hist. nat. Gen. XXX.

127. Lichens (de la Terre de Feu). Mission scient. du Cap Horn V, 141-172
(1888).

128. Lichenes (of Socotra). Trans, roy. soc. Edinb. XXXI, p. 343-390 (1888).
129. Rapport sur ses derniers travaux lichenographiques concernant l'Ameri-

que meridionale. Arch., per. 3, XIX, p. 95-96 (1888).
130. Resultats de la revision complete des Lichens de Fee. Arch., per. 3, XIX,

p. 395-396 (1888).
131. Lichenes Sandwicenses a Dr Hillebrand lecti. Flora LXXII, p. 60-62

(1889).
132. Observationes in Lichenes argentinenses a Doctt. Lorentz et Hieronymo

lectos. Flora LXXII, p. 62-68 (1889).
133. Lichenes Oregonenses. Flora LXXII, p. 362-366 (1889).
134. Lichenes argentinenses a cl. Dr Lorentz in Argentinia australi s. patagonica

et prope Conceptionem lecti additis nonnullis in Paraguay prope
Assumpcion ab eodem lectis. Flora LXXII, p. 508-512 (1889).

135. Lichenes Spegazziniani in Staten Island, Fuegia et in regione freti
magellanici lecti. Nuov. giorn. bot. ital. XXI, p. 35-54 (1889).

136. Lichenes sebastianopolitani lecti a cl. Dr Glaziou. Ibidem, XXI, p. 353-364
(1889).

137. Rapport sur trois travaux lichenographiques relatifs ä l'Amerique
meridionale. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. XXX, p. lxxix-lxxx
(1889).

138. Flechten. Forschungsreise S. M. S. Gazelle in den Jahren 1874-76, etc.,
p. 6-16 (1889).

139. Lichenes epiphylli novi. Genevae 1890, 22 p. in-8°. H. Georg ed.
140. Lichenes Africae tropico-orientalis. Flora LXXIII, p. 334-347 (1890).
141. Notes sur les Lichens epiphylles. Arch., per. 3, XXIII, p. 350-351 (1890).
142. Lichenes. Ergebn. der deutsch. Polar-Exped. Allgem. Teil II, p. 322-327

(1890).
143. Lichenes (von Guinea, dem Kongo und dem Quango). Verhandl. bot.

Ver. Brandenb. XXXI, p. 66 (1890).
144. Lichenes Miyoshiani in Japonia a cl. Miyoshi lecti. Nuov. giorn. bot. ital.

XXIII, p. 120-131 (1891).
145. Lichenes Victoryenses, a cl. Camillo Pictet, genevensi, in insula Victory,

inter Singapore et Borneo sita, ad cortices lecti. Ibidem, XXIII,
p. 276-279 (1891).

146. Lichenes Brisbanenses, a cl. Bailey... prope Brisbane (Queensland) in
Australia orientali lecti. Ibidem, XXIII, p. 385-404 (1891).
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147. Lichenes (Birmaniae superioris a L. Fea lecti). Ibidem, XXIII, p. 602-603
(1891).

148. Lichenes Bellendenici a cl. F. M. Bailey... ad Bellenden Ker Australiae
orientalis lecti. Hedwigia XXX, p. 47-56 (1891).

149. Lichenes Tonkinenses a cl. B. Balansa lecti. Ibidem, XXX, p. 181-189
(1891).

150. Lichenes Schenckiani a cl. Dr H. Schenck, bonnensi, in Brasiliae orientalis
prov. Santa Catharina, Parana, Rio de Janeiro, Minas Geraes et
Pernambuco lecti. Ibidem, XXX, p. 219-234 (1891).

151. Lichenes Catharinenses a cl. E. Ule in Brasilia prov. Santa Catharina
lecti. Ibidem, XXX, p. 235-243 (1891).

152. Lichenes (Costaricenses Pittieriani).

I. Bull. soc. bot. Belg. XXX, p. 49-97 (1891).
II. Ibidem, XXXII, p. 122-173 (1894).

153. Kritik über Dr Wainio's « Etude». Flora LXXIV, p. 383-389 (1891). —
Traduit en frantjais, avec une reponse au professeur K. Goebel.
Bev. mycol. XIV, p. 33-40 (1892).

154. Resume de divers travaux lichenographiques. Arch., per. 3, XXV,
p. 464 (1891).

155. Lichenes Knightiani, in Nova Zelandia lecti, additis nonnullis aliis
ejusdem regionis. Bull. soc. bot. Belg. XXXI, 2, p. 22-42 (1892).

156. Lichenes Yatabeani, in Japonia lecti. Nuov. giorn. bot. ital. XXIV,
p. 190-202 (1902).

157. Lichenes Persici a cl. Dr Stapf in Persia lecti. Hedwigia XXXI, p. 151-159
(1892).

158. Lichenes Australiae occidentalis a cl. Helms recenter lecti. Ibidem, XXXI,
p. 191-198 (1892). — Reproduit: Trans, roy. soc. South Australia XVI,
p. 142-149 (1892).

159. Lichenes exotici.

I. Hedwigia XXXI, p. 276-288 (1892).
II. Ibidem, XXXII, p. 120-136 (1893).

III. Ibidem, XXXIV, p. 27-38 (1895).
IV. Ibidem, XXXIV, p. 139-145 (1895).

160. Lichenes Manipurenses, a cl. Dr G. Watt circa Manipur, ad limites
orientales Indiae Orientalis 1881-1882 lecti. Journ. Linn. Soc. XXIX,
p. 217-231 (1892).

161. Lichenes epiphylli Spruceani, a cl. Spruce in regione Rio Negro lecti,
additis illis a cl. Trail in regione superiore Amazonum lectis. Ibidem,
XXIX, p. 322-333 (1892).

162. Lichenes exotici Herbarii Vindobonensis. I. Lichenes in Australia et in
ejus vicinitate lecti. Ann. naturh. Hofmus. Wien VII, p. 302-305
(1892).

163. Lichenes Wilsoniani s. Lichenes a cl. Rev. F.-R.-M. Wilson in Australiae
prov. Victoria lecti. Bull. H. B., ser. 1, I, p. 33-65 (1893).

164. Lichenes arabici a cl. Dr Schweinfurth in Arabia Yemensi lecti. Ibidem,
ser. 1, I, p. 130-131 (1893).
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165. Lichenes Amboinenses a cl. Dr Cam. Pictet lecti. Ibidem, ser. 1, I, p. 132
(1893).

166. Lichenes chinenses Henryani, a cl. Dr Aug. Henry, anno 1889, in China
media lecti. Ibidem, ser. 1, I, p. 235-236 (1893).

167. Lichenes Scottiani in Sierra Leone Africae occidentalis a cl. Scott-Elliot
lecti. Ibidem, ser. 1, I, p. 304 (1893).

168. Lichenes (florae Marmaricae). Ibidem, ser. 1, I, p. 678-680 (1893).
169. Lichenes africani in variis territoriis germanicis recenter lecti. Engl.

Bot. Jahrb. XV, p. 505-510 (1893).
170. Revision der Stein'schen Uebersicht über die von Dr Hans Meyer in

Ostafrika gesammelten Flechten. Ibidem, XV, p. 511-521 (1893).
171. Lichenes neo-caledonici a cl. B. Balansa in Nova Caledonia lecti nec non

alii nonnulli ab aliis ibidem observati. Morot. Journ. de Bot. VII,
p. 51-55, 92-94 et 106-111 (1893).

172. Lichenes Zambesici in Africae regione zambesica prope Boroma a cl.
Menyharth lecti. Verh. zool.-bot. Ges. Wien XLIII, p. 295-300 (1893).

173. Conspectus systematicus Lichenum Novae Zelandiae. Geneve 1894,
114 p. in-8°. Bull. H. B., ser. 1,11, app. I.

174. Compte rendu analytique du Conspectus systematicus Lichenum Novae
Zelandiae. Arch., per. 3, XXXI, p. 406-407 (1894).

175. Lichenes Eckfeldtiani a cl. Dr J.-W. Eckfeldt philadelphiensi, praesertim
in Mexico lecti. Bull. H. B., ser. 1, II, 89-93 (1894).

176. Arthoniae et Arthothelii species Wrightianae in insula Cuba lectae.
Ibidem, ser. 1, II, p. 725-736 (1894).

177. Lichenes Usambarenses. Engl. Bot. Jahrb. XX, p. 238-272 (1894) et
273-298 (1895).

178. Thelotremeae et Graphideae novae quas praesertim ex herb. reg. Kewensi
exponit. Journ. Linn. Soc. XXX, p. 451-463 (1895).

179. Graphideae Eckfeldtianae in Louisiana et Florida lectae, additis observa-
tionibus in Graphideas Calkinsianas ejusdem regionis. Bull. H. B.,
ser. 1, III, p. 40-50 (1895).

180. Lichenes Sikkimenses a Rev. Stevens in montibus Sikkim, Indiae orien-
talis, lecti. Ibidem, ser. 1, III, 194-195 (1895).

181. Lichenes (Coloradenses Penardiani). Ibidem, ser. 1, III, p. 199-201 (1895).
182. Sertum Australiense, s. species novae australienses Thelotremearum,

Graphidearum et Pyrenocarpearum. Ibidem, ser. 1, III, p. 313-327
(1895).

183. Lecanoreae et Lecideae australienses novae. Ibidem, ser. 1, III, p. 632-642
(1895).

184. Pyrenocarpeae Queenslandiae. Bep. Austr. Soc. advanc. of sc. ann. 1895,
p. 449-466.

185. Lichenes Uleani in Brasilia lecti. Hedwigia XXXIV, p. 39-42 (1895).
'86. Resultats de recherches sur les Lichens de Costa Rica et de l'Afrique

tropicale allemande. Arch., per. 3, XXXIII, p. 102-103 (1895).
.87. Lichenes Ernstiani a cl. Prof. Dr Ernst prope Caracas lecti. Hedwigia

XXXIV, p. 146-153 (1895).
88. Ueber einige Flechten vom Monte Rosa. Bull. soc. bot. suisse VI, p. 53-54

(1896).



— 352 —

189. Lichenes Colensoani a Rev. Colenso in Nova Zelandia septentrionali
prope Napier lecti. Journ. linn. soc. XXXII, p. 197-208 (1896).

190. Analecta Australiensia. Bull. H. B., ser. 1, IV, p. 87-96 (1896).
191. Lichenes (Samoani). Engl. Bot. Jahrb. XXXIII, p. 291-299 (1896).

NÄGELI (Carl-Wilhelm, plus tard anobli par le roi de Baviere:
von Nägeli). — La carriere de ce botaniste illustre touche ä Geneve,
ce qui nous donne le privilege de le mentionner ici. Ne le 27 mars 1817
ä Kilchberg pres de Zurich, fds d'un medecin de village, Nägeli reijut
sa premiere instruction dans une ecole particuliere que son pere avait
contribue ä fonder. Puis il suivit le Gymnase, et au printemps de 1836
1'University de Zurich, et y etudia la medecin e; il y suivit en particulier
les cours de Oken qui ne furent pas sans influence sur les tendances
synthetiques de son esprit, bien que la «philosophic de la nature »

preconisee par le naturaliste-philosophe le laissät entierement froid.
Mais les sciences naturelles interessaient bien plus Nägeli que la medecine.
Aussi se rendit-il ä Geneve au printemps de 1839 pour y suivre les

cours d'Alphonse de Candolle L A Geneve, Nägeli fit la connaissance
de Pyrame de Candolle et travailla dans son herbier; il executa de
nombreuses excursions, en particulier au Ml Saleve, oü il decouvrit le
premier le Stipa pennata L. dans les « varappes » qui avoisinent la Grande
Gorge, et le Nardurus tencllus Reichb. au bas du Pas de l'Echelle. II
fit de Geneve une excursion dans la vallee de Joux et une autre dans les

Alpes Vaudoises avec Thomas, puis en Valais ä Zermatt ä la recherche
des hybrides de Cirses. Le 8 mai 1840 il fut re<;u docteur ä Zurich avec
la dissertation bien connue intitulee: Die Cirsien der Schweiz. Neuchätel
1840, vin et 168 p. in-4°, 8 pl. in-folio. (Neue Denkschr. schw. naturf.
Gesellsch. t. V).

De Zurich, Nägeli se rendit ä Berlin (ete 1840) oü il suivit les cours de

Hegel, dont la philosophie lui inspira une tres petite opinion, puis une
annee et demie ä Iena oü, dans le Zeitschrift für wissenschaftliche Botanik,
entrepris avec Schleiden, et qui n'alla pas au-delä de 4 fascicules, il
publia la belle decouverte des antherozoi'des chez les Fougeres et les

Rhizocarpees, ainsi que les recherches fondamentales sur la segmentation
des cellules apicales. Ses voyages en Italie (1842) et dans le sud-ouest de

l'Angleterre (1845) lui fournirent les materiaux pour ses premiers travaux
sur les Algues.

Privat-docent en 1842, puis professeur extraordinaire ä l'Universite
de Zurich (1848), ensuite professeur de botanique ä Fribourg en Brisgau
(1852), enfin ä Zurich (1855), Nägeli deploya une immense activite,

1 Et non pas de P. de Candolle, comme l'ont dit plusieurs des biographes de
Nägeli. A.-P. de Candolle avait quitte le professorat en 1831.
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